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LE PETIT FROfEIÇAL 
publiera 

grand roman 

par M. Gaston LEROUX 

^vwyvvwwwwwwwv1 

pour, le 

Voulez-vous, mon cher filleul,. que 
'tels Manon et son chevalier répétant 
•harmouifcriisfei»entvià lettre ah père des 
Grieux, nous relisions ensemble les li-
gnes ci-après : « Aucun autre peuple 
n'est aussi capable de synthétiser les 
éléments le la civilisation, de se les ap-
proprier, de continuer à les façonner 
selon son génie propre et de rendre à 
l'humanité des trésors plus riches que 
ceux qu'il en a reçus. Il a enrichi sans 
cesse d'idées nouvelles, et d'un idéa-
lisme inédit le trésor de la culture euro-
péenne à nous transmis par nos ancê-
tres, et conquis dans l'aréopage des peu-
ples civilisés un rang que nul autre ne 
peut lui disputer. » 

Et plus loin : « Ne rien écarter de ce 
qui est humain ; en communion avec les 
plus nobles peuples et les plus belles 
époques, mesurer dans toute son éten-
due l'empire de la pensée : cela a passé 
i— (je vous en prie, mon cher filleul, ne 
tombez pas foudroyé par la stupéfaction 
'où va vous plonger ce qui va suivre) — 
cela a passé de tout temps pour alle-
mand, cela a été prisé comme un privi-
lège du génie allemand... » 

J'arrête ma citation à ces deux frag-
ments. Je les emprunte à l'ouvrage du 
général von Bernhardi, l'Allemagne et 
la prochaine guerre. Je ne l'avais ja-
mais lu, et je m'en accuse. Quelle faute 
immense pour tous les Français qui li-
sent et qui pensent, que d'avoir ignoré 
ce livre ! Paru en 1911, il a pris le 
'd" août. 1914 toute sa signification. Dire 
que nous avons eu trois années pour le 
lire, et le comprendre 1 Comme nous 
avons été nombreux a être aveuglés, 
alors que pourtant les autres, eux, ne 
se cachaient pas 1 

La guerre, comment avons-nous pu, 
dans notre amour magnifique, mais hé-
las 1 les yeux bandés, de la paix, ne pas 
y croire, devant de pareils appels a sa' 
déclaration. Car le livre de Bernhardi 
n'est pas seulement la thèse militaire 
d'un général exposant un plan de cam-
pagne, ou discutant des conditions stra-
tégiques d'un conflit, possible ; c'est 
l'œuvre d'un écrivain historien et phi-
losophe, examinant la destinée mon-
diale des peuples, et affirmant la néces-
sité impérieuse d'une guerre pour le dé-
veloppement intégral du peuple alle-
mand, et, par contre-coup, pour le salut 
général, de l'humanité. Vous connaissez 
la formule ; elle a été répétée à satiété 
depuis vingt mois. — Hélas 1 que n'y a-
;t-on attaché de l'importance avant cette 
époque ! Issue des élucubrations fan-
taisistes de M. de Gobineau, qui, parce 
qu'il avait les yeux bleus et les cheveux 
blonds, affirma que la race germaine 
était la race élue, elle a donné naissance 
à l'odieuse et forcenée doctrine de la 
kultur I Nous savons maintenant ce 
qu'en vaut Faune. Deux années, de la 
guerre la plus monstrueuse, nous en ont 
appris le formidable mépris de toute loi 
humaine. Et n'est-ce pas vraiment une 
lecture ironique, et un peu amère il faut 
bien l'avouer, que celle, sur le front, des 
pages, où Bernhardi célèbre ce qu'il 
nomme la grandeur et les appréciations 
de son pays. 
•Ah 1 quo l'excuse a dû en paraître 

belle aux cervelles boches farcies du 
]Deutschland ùber ailes ! Que l'effort a 
dû leur être léger, de s'imaginer porter 
en elles tout le génie humain ! Qu'il doit 
en avoir fallu peu, pour que tous ces 
buveurs do bière et mangeurs de chou-
croute se soient crus la nation prédesti-
née appelée à régénérer le monde en le 
conquérant. 

S'il reste cependant chez eux un es-
prit, où un seul coin lucide demeure ; 
s'il persiste, parmi ces barbares, un seul 
cœur, où la pitié ait conservé un batte-
ment ; si parmi tous ces Boches, enfin, 
il y a encore un homme, digne de ce 
nom, ne fût-ce qu'un instant, de quel 
œil épouvanté ne doit-il pas considérer 
l'abjecte réalisation qu'à des principes 
en apparence si purs ont apportée vingt 
jnois de massacres et d'infamies ! 

Aucun autre peuple n'est aussi capa-
ble de rendre à l'humanité des trésors 
plus riches que ceux qu'il en a reçus. 
Et c'est le sac de Louvain, la destruc-
tion d'Arras, le bombardement et l'in-
cendie de la cathédrale de Reims, 
toutes les villes martyres dressant au 
ciel, comme pour le prendre à témoin 
de leur ruine, leurs murs démantelés, 
où chaque pierre était un rappel d'his-
toire ou. de légende. 

Aucun autre peuple n'est aussi capa-
ble de synthétiser les éléments de la 
civilisation, de les façonner suivant son 
génie propre. Et ce sont les traités vio-
lés ; les signatures désavouées ; le vol, 
le viol, l'assassinat ; les richesses maté-
rielles et artisliaues des vaincus honteu-

sement dérobées ; la force la plus 
odieuse primant partout le droit le plus 
absolu. 

Ne rien écarter de ce qui est humain. 
C'est, n'est-ce pas, de fusiller des prê-
tres, des femmes, ou des vieillards sans 
défense ; de faire périr dans les flots 
d'innocentes victimes à peine nées ; de 
couper des mains de petites filles, ou 
d'abattre d'un coup de revolver un petit 
garçon de sept ans jouant au soldat avec 
un fusil de bois 1 < 

Etre en communion avec les plus no-
bles peuples. C'est voir se dresser contre 
soi, et la France ennemie de toujours, 
défendant aujourd'hui, comme hier et 
comme demain, son patrimoine de li-
berté et d'héroïsme ; et la Russie, ap-
portant dans la lutte immense des peu-
ples l'appoint formidable d'une nation 
qui s'éveille, s'organisant au son du 
canon ; et l'Angleterre délaissant en une 
révolution pacifique aussi grande de 
conséquences que la Révolution fran-
aise, son ancestral et nonchalant isole-
ment, pour venir combattre dans l'arène 
de toute la force unie de ses fils innom-
brables g et l'Italie, revenant après une 
erreur d'un demi-siècle, à la vérité de 
son histoire ; et la Serbie, sacrifiant ses 
guerriers jusqu'aux derniers ; et la Bel-
gique, s'offrant délibérément en holo-
causte, se sacrifiant résolument, arrê-
tant de son corps la marche du monstre, 
pour sauver de son sang le monde de la 
barbarie. I 

Mais arrêtons-nous ! Que servent en 
ce moment les paroles. Mieux qu'elles 
l'acte de demain, l'acte de la victoire, 
celui où tout se paie, viendra régler 
tous les comptes. Et ce jour-là, il nous 
faudra nous souvenir du livre de Ber-
nhardi, et de ses pareils.Si nous n'avons 
su le lire et le comprendre à temps, 
que du moins sa lecture tardive nous 
profite ! A voir ce qu'ils voulaient faire 
de nous, nous déciderons mieux ce 
qu'il nous faudra faire d'eux. 

Et pour nous aider en ce conseil su-
prême tous nos conseillers seront pré-
sents, vivants en notre mémoire, tous 
nos disparus, qui de leur mort, reçue 
en pleine bataille, auront hâté notre li-
bération. Que ceux-là soient à jamais 
grands dans l'histoire. Mais que, par 
une plus juste appréciation que celle 
de- Bernhardi nous puissions aussi 
dire : Ne rien ressentir d'humain ; ra-
mener le. champ de l'immense pensée 
aux bornes étroites des âges primaires ; 
liguer contre soi tous les peuples en une 
alliance d'exécration' ; "accomplir les 
plus odieux crimes ; se complaire dans 
l'infamie ; tirer sa gloire de ce qui pour 
tout homme forge le déshonneur ; cela 
passera de tout temps comme le sinistre 
privilège do la race allemande ! 

PAUL ABRAM. 

PROPOS DE GUERRE 

t nous 9 • ••• 
Si depuis le camouflet américain les 

Boches ont quelque peu abandonné la guerre 
sous-marine — encore qu'aujourd'hui les 
chauvins de là-bas réclament à grands cris 
le retour de von Tirpitz, le « père de la 
marine allemande ! » — ils ont, par contre, 
donné une activité nouvelle au banditisme 
aérien. 

Peu désiroux de laisser leurs pilotes se 
mesurer aux nôtres, ils préfèrent s'en aller 
laisser choir leur fiente incendiaire sur nos 
villes ouvertes, la besogne étant moins péril-
leuse de démolir des hôpitaux et des mai-
sons particulières à douze cents mètres d'al-
titude, bien caché dans la brume, que d'af-
fronter un adversaire armé d'une bonne 
mitrailleuse. 

Depuis un mois, nous avons enregistré une 
bonne demi-douzaine de bombardements 
aériens : Nancy, Dunkerque, Bar-le-Duc, 
etc. Dimanche c'était au tour de Toul : six 
personnes tuées, dix blessées. 

Nous enregistrons les coups et accusons 
les ' dégâts avec une franchise qui fait hon-
neur à notre loyauté, mais qui ne satisfait 
peut-être pas toût-à-fait notre dignité. On se 
demande — c'est un' droit qu'on ne peut nous 
contester — pourquoi cette passivité î Je 
sais bien que notre théorie en l'espèce est 
des meilleures : « Nous avons mieux à faire 
de nos obus que d'aller les laisser tomber 
sur la tête des femmes et des enfants ; 
n'imitons pas les actes que nous réprouvons 
chez nos ennemis. » Fort bien. Mais n'êtes-
vous pas d'avis que cet adm^pable principe 
prend pour nous toute la valeur d'une du-
perie ? Sous prétexte de donner à un adver-
saire déloyal des leçons de correction et 
d'humanité, nous <t trinquons » comme on 
dit, dans les grandes largeurs. Si l'on de-
mandait aux parents des morts de Dunker-
que et de Bar-le-Duc et de Toul ce qu'ils 
pensent de notre manière de voir, ]e doute 
qu'ils se prononceraient pour le statu quo. 

Nous avons comme les Boches des avions 
rapides et sûrs, des bombes et des pilotes 
plus hardis et habiles .que les leurs, qu'atten-
dons-nous pour rendre à ces sales individus 
la monnaie de leur pièce t C'est la question 
que l'on se pose, paraît-il, dans les villes où 
les- tombes des malheureuses victimes des 
assassins de l'air sont à peine fermées. Et 
les neutres aussi se le demandent, bien qu'a-
vec plus de discrétion. 

Souvenons-nous de notre raid de repré-
sailles sur Carlsrhue. Il me semble qu'il 
avait produit un certain effet en Allemagne. 
Pendant quelque temps les Boches se tin-
rent sur la réserve. Et puis ils se sont aper-
çus qu'on pouvait à nouveau nous parler de 
notre nez, et ils ne s'en privent plus. 

Nous sommes paralysés par les considéra-
tions philosophiques. Les vieilles théories 
humanitaires qui firent larmoyer tout le 
siècle dernier nous tiennent et nous tiennent 
bien, car après les leçons que nous avons re-
çues depuis deux ans, c'est à désespérer de 
nous amener à une plus juste compréhen-
sion de notre rôle. 

Je suis de l'avis de notre confrère Charles 
Humbert : c Faisons-leur la guerre qu'ils 
nous font. » .Tout a des, limites, même la 
sottise. . 

ANDUE NEGIS 

675e JOUR DE GUERRE 

Paris, 6 Juin. 
Le gouvernement (ait, à i5 heures, le communiqué oll'iciel suivant : 

Sur la rive droite de la Meuse, deux attaques allemandes dirigées 
au cours de la nuit, sur nos positions entre Vaux et Damloup, ont 
complètement échoué. 

On ne signale aucun changement dans la situation au fort de 
Vaux que l'ennemi bombarde avec une violence continue. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

L'ALLE! iE ET LA 

JHÏSflla i trs 

de Bethmann-Hollweg parie au Reichstag. -- Son discours est un 
cheî-a'œuora tie mensonge et de perfidie. -- La loyauté de -

l'homme au « chiffon de papier». -- Il coudrait 
une paix « honoraùle ». 

Genève. 6 Juin. 
Le Reichstag a adopté définitivement la 

loi dérogative sur les Associations. 11 a 
adopté ensuite à l'appel nominal, par 2G5 
voix contre 75 et 3 abstentions, le projet ini-
tial relatif à la suppression des paragraphes 
concernant les langues contre lesquelles M. 
Hellferich, secrétaire d'Etat s'était élevé 
parce qu'il considérait que le temps de guer-
re n'était pas opportun pour une telle trans-
formation. 

Tous les projets d'impôts ont ensuite été 
définitivement adoptés. 

Le Reichstag est passé ensuite à la discus-
sion en troisième lecture du budget. 

Le chancelier de Bethmann-Holhveg prend 
la parole. Il rappelle que le'Reichstag a adop-
té a une grosse majorité les impôts dont l'em-
pire ga besoin, pour conserver pendant la 
guerfe son économie financière bien ordon-
née. Le Reichstag mérite pour cela la recon-
naissance de la nation. 

La nouvelle carte de l'Europe et la paix 
Le Reichstag montre ainsi, dit M. de Bath-

mann-H'ollwes, que nous sommes décidée à 
tenir dans tous les domaines. Au nom des 
gouvernements confédérés j*en exprime pu-
bliquement ma reconnaissance ; il y a huit 
mois, le 9 décembre, je parlais ici pour la 
première fois à l'occasion des déclarations 
sur notre situation militaire de nos disposi-
tions à conclure la paix. 

Je pouvais le faire avec la confiance que 
la situation militaire s'améliorerait encore 
en notre faveur. Les événements sont venus 
confirmer ces prévisions. A l'époque critique 
de juillet 1014, c'était le devoir pour tous les 
hommes d'Etat responsables devant Dieu, de-
vant le pays, devant leur conscience d'user 
de tous les moyens pour conserver la paix 
avec honneur. Nous devons de même, après 
avoir repoussé victorieusement nos ennemis, 
ne rien négliger de ce qui serait capable d'a-
bréger les effrayantes souffrances des peu-
ples de l'Europe. 

J'ai déclaré plus tard à un journaliste amé-
ricain que les négociations pour la paix ne 
pourraient atteindre leur but que si elles 
étaient menées par les hommes d'Etat des 
puissances belligérantes sur la base de la 
véritable situation militaire telle qu'elle res-
sort de toutes les cartes de la guerre. 

Ces propositions ont été repoussées par 
l'autre parti. On ne veut pas reconnaître la 
carte de la guerre, on espère l'améliorer. En 
attendant, elle ne s'est transformée qu'en 
notre faveur. Les événements ont transformé 
la carte de la guerre. L'ennemi ne veut pas 
reconnaître ces faits. C'est pourquoi nous de-
vons, nous voulons et nous saurons conti-
nuer la lutte jusqu'à la victoire définitive. 
(Vifs applaudissements.) Toute nouvelle pro-
position de paix faite par nous serait main-
tenant sans résultat. Des tentatives ont été 
faites par. des hommes d'Etat anglais et au-
tres . pour tâter le pouls de notre peuple et 
pour paralyser notre puissance de combat 
parties oppositions particularistes ou de po-
litique intérieure. 

Ces messieurs se font d'étranges illusions ; 
s'ils ne veulent pas se tromper eux-mêmes, 
ils doivent avoir remarqué que le cœur du 
peuple allemand bat normalement. (Applau-
dissements). Aucune influence étrangère ne 
pourra ébranler notre union. (Approba-
tions.) 

La censure contribue à la victoire 
Certes, nous avons aussi des divergences 

d'opinions, nous nous employons à les faire 
disparaître. Nous avons eu de très importan-
tes discussions en commissions et nous dif-
férions sensiblement de vues surtout en ce 
qui concerne la question de la guerre sous-, 
marine et les relations avec l'Amérique. Les 
opinions s'opposaient radicalement. Mais 
j'affirme avec énergie que chaque parti a 
reconnu ce qu'il y avait de fondé dans les 
opinions des autres. Nous nous plaçons tou-
jours sur le terrain des faits et nous n'avons 
pas pu satisfaire aux désirs de ceux qui vou-
laient ' des déclarations publiques sur nos 
discussions confidentielles en commission 
secrète. 

Vous savez pourquoi nous avons dû refu-
ser la publicité de ces discussions. Nous étions 
tous^i'accord qu'une large publicité de ces dis-
cussions nuirait au pays. Je suis toujours de 
cet avis. D'ailleurs, je souhaite aussi ardem-
ment de voir revenir le temps où la censure 
cessera d'être une nécessité avec limitations 
de la liberté et des inconvénients qui en sont 
inséparables. 

N'ébranlons pas la coniiance 
du peuple allemand 

Je veux parler brièvement de faits regret-
tables qui se sont produits dans le domaine 
de la censure ; des menées ont été entreprises 
par écrits publics ou secrets, mis en circula-
tion en partie sans nom d'auteur, en partie 
signés ; si on pouvait espérer ébranler la con-
fiance de notre peuple, quelques-uns de ces 
écrits se donnent toute la peine d'y parvenir 
(Approbations. Ces jours-ci on répand des 
milliers d'exemplaires d'une brochure qui 
marche en tête de la littérature pamphlétaire 
pour autant que je la connaisse ; l'auteur qui 
sa donne pour un fervent patriote, expose les 
éléments politiques d'avant la guerre. Cet ex-
posé n'est qu'une suite de grossiers mensonges 
et de fausses allégations. Je n'en citerai que 
quelques exemples. 

Il ose écrire que le chancelier de l'empire 
se serait effondré lorsque l'ambassadeur d'An-
gleterre lui annonça la rupture des relations 
diplomatiques. Naturellement, il ne se soucie 
pas du fait.historique que la rupture des rela-
tions avait déià eu lieu plusieurs heures aupa-

ravant dans un entretien entre M. de JagoW, 
qui parlait en mon nom et sir E. Goschen. 

La discorde au pays de la Kultur 
■ Autre exemple d'une histoire secrète au 
sujet du dernier projet de défense nationale : 
Je me serais opposé de toutes mes forces au 
projet de défense nationale (rires à Gauche) ; 
je conseille h l'auteur de cet écrit odieux de 
se renseigner auprès du ministre de la Guerre 
de cette époque, M. de Heeringe. Il apprendra 
comment- nous avons, d'abord, travaillé en-
semble à renforcer notré armée et comment 
j'approuvai lors de la discussion du grand 
projet tous les articles. 

Puis c'est l'allégation réfutée depuis long-
temps que nous aurions pu avant le début des 
hostilités mettre le Japon de notre côté en 
lai consentant un gros emprunt. Ce ne sont 
eue des fantaisies. Tout" l'ouvrage est aussi 
tôhdé, je dois encore vouer au mépris d'autres 
allégations mensongères. 

je' fus accusé d'avoir retardé contre la vo-
lonté militaire, l'ordre de mobilisation de trois 
précieuses journjàes, retard qui nous aurait 
coûté non seulement une partie de l'Alsace, 
mais des flots de sang, 
L'Allemagne n'a pas voulu la guerre 
Quelle était la situation de l'Allemagne et 

la France et la Russie unies par une al-
liance indissoluble, le fort parti de la revan-
che, les tendances d'extension très influen-
tes des éléments poussant à la guerre ; la 
France et la Russie pouvaient être tenues 
en échec seulement si on pouvait leur enle-
ver leurs espérances sur le secours de l'An-
gleterre, dans ce cas elles n'auraient jamais 
commencé la guerre. (Approbations.) 

Si je voulais lutter contre la guerre, Je 
devais rechercher une entente avec l'Angle-
terre, ce qui aurait contenu les tendances 
belliqueuses de la France et de la Russie, et 
déjoué les tendances germanophobes con-
nues de la politique anglaise d'encerclement. 
J'ai fait cette tentative, je n"en ai pas honte 
même si, elle a échoué. Celui qui m'en fait 
un crime, en présence de la catastrophe 
mondiale déchaînée depuis bientôt deux ans 
et des. hécatombes de vies humaines, devra 
répondre devant Dieu de ces accusations. 
(Mouvements dans toute l'assemblée.). 

J'attends avec la plus grande tranquillité 
mon jugement. (Vifs applaudissements.) La 
mobilisation n'a rien h voir avec les tenta-
tives d'entente avec l'Angleterre. L'anonyme 
auteur de ' cet ouvrage ignore que pendant 
ces trois jours nous avons travaillé fiévreu-
sement à écarter le différend surgi entre la 
Russie et l'Autriche-Hongrie, qu'en particu-
lier l'empereur qui n'avait pas de plus vif 
désir que de conserver la paix à son peu-
ple, échangeait à ce sujet, sans interruption, 
des dépêches personnelles avec le tsar. 

L'anonyme ne se rend-il pas compte que 
si nous avions mobilisé trois jours plus tôt 
nous serions rendu responsables du sang 
versé comme a fait la Russie qui, pendant 
les, négociations qui prenaient un cours favo-
rable, mobilisa au mépris des promesses 7 
Cet homme qui falsifie ainsi l'Histoire se 
fait mon juge et le fait en invoquant Bis-
marck. (Mouvement.) « A bas le masque 1 » 
Qu'il se montre, celui qui ose à un moment 
aussi critique pour le peuple allemand, mê-
ler le nom de Bismarck au excitations les 
plus basses et aux pires calomnies. 

Un autre ouvrage dont l'auteur porte un 
nom connu, ose prétendre que les paroles 
d'union que j'ai prononcées commencent à 
jouer chez nous le même rôle que joua après 
Iëna le mot « un traître 1 « Le calme est la 
premier devoir du citoyen. Qui ose comparer 
aujourd'hui à Iéna ? L'auteur ne sent pas 
combien il rabaisse l'époque actuelle en rap-
pelant à notre grande époque le souvenir 
d'Iéna. (Vivea approbations). A-t-11 l'audace 
de me nommer traître à mon pays, moi qui 
dans cette lutte ai voué tous mes efforts à 
l'unité de l'Allemagne ? 

Il est pénible de devoir se défendre contre 
les mensonges des ennemis du dehors. Nous 
devons protester contre les calomnies ré-
pandues dans notre patrie. J'accepte le com-
bat et lutterai par tous les moyens à ma 
disposition (Applaudisements.) 
La vérité fâche, mais la patrie 

réclame le calme et le silence 
On veut m'attaquer dans mon domaine en 

m'accusant d'avoir trahi les grandes et fortes 
traditions nationales, dont les anciens partis 
de cette assemblée sont justement fiers. On 
donne pour preuve que je flirte avec les so-
cialistes et que je favorise leurs menées. On 
répète toujours que le chancelier ne s'appuie 
que sur les socialistes et sur les partis paci-
fistes. Devrais-je m'attacher à des partis dans 
cette guerre où il n'y a plus que des Alle-
mands ? Je sais bien que les différends, en-
tre les partis nationaux et les autres avaient 
une grande importance politique avant la 
guerre. 

Mais c'est un des bienfaits intérieurs de 
cette guerre que nous abandonnerons pour 
l'avenir ces oppositions parce qu'elles ne ré-
pondent plus à rieit Les espérances a ce 
sujet sont inébranlables, malgré ceux qui se 
groupent autour de Liebknecht et que le peu-
ple jugera après la guerre (mouvements). Il 
y aura encore dans l'avenir des luttes de 
partis aussi violentes que jusqu'à mainte-
nant, mais on abandonnera les anciennes 
dénominations de partis nationaux et de par-
tis antinationaux. Je vois toute la nation lut-
ter pour l'avenir avec héroïsme ; nos fils 
et nos frères combattent et meurent en ca-
marades, le même amour de la patrie les 
anime. 

Cette flamme du patriotisme anime tous 
les cœurs. C'est pourquoi ils acceptent tous 
les dangers et même la mort. Il faut avoir 
un cœur desséché Dour ne pas sentir la gran-

deur et la force de ce peuple et ne pas l'ai-
mer. (Vils applaudissements.) Nous no de-
vons pas paralyser par des soucis pour l'ave-
nir les1 forces dont nous avons besoin pré-
sentement pour le grand combat. La foi en 
mon peuple et l'amour de mon peuple me 
donnent la confiance absolue dans la vic-
toire. 

Nos ennemis veulent mener la 'guerre jus-
qu'au bout. Nous ne craignons ni la mort ni 
le diable. Nous ne craignons pas le diable de 
la faim qu'ils veulent envoyer h notre pays ; 
ceux qui luttent autour de Verdun, ceux qui 
luttent sous les ordres de Hindenbourg et 
nos fiers marins qui ont montré à 1 Angle-
terre ce qu'ils valent, tous sont d'une race 
qui sait aussi supporter les privations. Ces 
privations existent, je le dis ouvertement, 
même à l'étranger. Mais nous savons les sup-
porter ; nous entrevoyons aussi dans ce do-
maine des améliorations, un ciel favorable 
mûrit une bonne moisson, l'avenir s'annonce 
meilleur que les années passées et que le 
présent, les espérances que nos ennemis 
avaient conçues à propos de notre situation 
économique les décevront : notre jeune ma-
rine a remporté une belle victoire le 1" juin. 

Cette victoire ne doit pas nous rendre van-
tards.1 Nous savons bien que l'Angleterre n'est 
pas encore battue, mais c'est un heureux 
présage pour l'avenir lorsque l'Allemagne 
rouvrira les mers fcrinêes par la domination 
anglaise ; elle assurera ainsi la liberté des 
petits peuples, c'est là l'espoir que fait naître 
le 1" juin 1916. (Longs applaudissements.) 

La plupart des députés sont debout et 
applaudiront longuement. La suite des dé-
bats est. renvoyée a mardi. 

Oa voie ies impôts de gserre 
Genève, 6 Juin. 

Le Reichstag a adopté définitivement la loi 
dérogative sur les associations, puis elle a 
voté tous les projets d'impôts. 

IL Y A UN AN 

î 7 
L'avance française se poursuit à l'est de 

la chapelle de Notre-Dame-de-Loretle. L'artiU 
lerie arrête une contre-attaque allemande suf! 
la sucrerie de Souchez. D'autres contre-atta-
ques sont repousséès dans le Labyrinthe, où 
de nouveaux progrès sont réalisés par nos 
troupes. Elles s'emparent de deux liijnes de 
tranchées cï de la ferme de Touvent, près 
d'Uébutcrne, après un vif engagement avec 
l'ennemi qui leur abandonne iOO prisonniers 
et des mitrailleuses. Près de Moulin-sous-
Touvent, nous repoussons d'autres contre* 
attaques allemandes et faisons sso prison-
niers avec six mitrailleuses ; 2.000 cadavres 
allemands jonchent le terrain. Avance d'un» 
centaine de mètres au sud de la Ville-au-
Bois et dispersion de groupes ennemis près 
de Mesnil-lcs-Hurius. A Vauquois, par repré-
sailles, les tranchées allemandes sont arro* 
sées de liquide enflammé. 

Un zeppelin est détruit en Belgique pat 
l'aviateur anglais lieutenant Warnaford. Les 
aviateurs anglais Wilson et Mille bombar-
dent et mettent le feu au hangar des diri-
geables d'Evere, près de Bruxelles. Un zeppe-
lin bombarde la côte orientale anglaise. 

Front oriental : les Allemands traversent 
le Dniester autour de Juraivno. Sur la mer 
Egée, le mouilleur de mines Casablanca e*} 
coulé par une mine. 

Front italien : sur Vlsonzof-Autrichiens & 
Italiens entrent en contact ; le bombarde 
ment de Monfalcone continue. 

Paris, G Juin. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

sous la présidence de M. Poincaré, s'est en-
tretenu de la situation militaire et diploma-
tique. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Oemifiiiniqué officiel mûm 

Londres, 6 Juin. 
Le général Haig fait le communiqué sui-

vant : 
Il n'y a aucun changement important dans 

la situation. A Ziliebecke, la nuit s'est pas-
sée tranquillement, rnai3 aujourd'hui, il y a 
eu un bombardement assez vif des deux ar-
tilleries. 

Hier soir, dans ce secteur, l'ennemi a pro-
noncé une petite attaque qui a été aisément 
repoussée. 

Sur d'autres peinis de la ligne, do petites 
expéditions ont été exécutées do part et d'au-
tre. L'ennemi, après un violent bombarde* 
ment, a exécuté un raid près de La Boisseite; 
nows avons subi des pertes minimes et l'en-
nemi s'est retiré en abandonnant ses morts 
sur le terrain. 

Au nord-est d'Arras, après avoir fait écla-
ter uns mine, l'ennemi a tenté un raid qui a 
échoué ; nous avons repoussé l'ennemi et 
nous avons occupé les entonnoirs. 

Mous avons pénétré dans les tranchées al-
lemandes en cinq points différents entre 
Guinclrv et Fauquissart. Deux de nos expédi-
tions ont été particulièrement heureuses, 
nous avons infligé dss pestes à l'ennemi en 
lui tuant 43 hommes. * 

On signale une vive activité de mines dans 
le secteur d'Huliuch et Givencby. Nous avons 
fait éclater cinq mines et l'ennemi une, pen-
dant ies dernières 24 heures. 

L'aspect de Sa cité 
SOIES fs mm miml 

Paris, 6 Juin. 
Polybe écrit de Verdun au Figaro : 
C'était, il y a quelques semaines, une morte 

avec de grands restes de beauté, ce n'est plus 
qu'un squelette dans la poussière sur lequel 
s'acharnent les bombes. Cette destruction qui 
continue méthodique' sans nul profit militaire 
d'une ville qui fut une ruche active qui était 
prospère, riche, souriante, aux abords de sa 
clairo rivière, est quelque chose d'affreux. Le 
silence funèbre de la cité déserte n'est inter-
rompu que par le bruit, lointain du canon et 
par des éclatements de projectiles. La dévas-
tation s'accroît chaque jour. Les ruines crou-
lent sur les ruines. 

Il reste encore assez de vestiges de la vie 
d'hier pour quo le contraste ou l'évocation du 
passé ajoute' à l'horreur ; ici une maison a 
été crevée de telle sorte qu'une partie en est 
encore debout, tranchée comme par un formi-
dable coup de hâche et comme dans un dé-
cor de théâtre montrant à chaque étage des 
vestiges du logis abandonné ; un lit, un ber-
ceau, des chaises, une crédencs, une table, de-
meurés par miracle à leurs places et des ca-
dres sur les murs. 

Là, dans une boutique bouleversée, encom-
brée des débris de la maison écroulée, on 
aperçoit des objets de vente, chapeaux, ké-
pis, vêtements, paniers ; dans une officine 
de pharmaciens, des bocaux et des fioles ; 
une Jeanne-d'Arc, du quartier Saint-Sulpice ; 
la pensée reconstitue les existences brisées de 
tous ces pauvres gens dispersés aux quatre 
coins des pays qui sont à l'abri. On voudrait 
leur envoyer un souvenir de ce qui fut leur 
labeur, leur bonheur. 

Les bombes poursuivent la destuction de 
la cathédrale et de la cour délicieuse du col-
lège, Sainte-Marguerite, en aval du pont de 
la Comédie. Il ne reste plus de notre chère 
petite Venise de la Meuse qu'un amas noir 
de décombres. Au spectacle lamentable de 
ces sauvageries, les plus doux sentent monter 
en eux une violence de représailles La ba-
taille est plus proche, à peine de quelques 
centaines de mètres ou'à ma dernière visite, 
elle gronde ia-bas vers Vaux et vers la Vœ-
vre. derrière le cercle des collines qui ferment 
l'horizon. Des abords de la citadelle ou de la 

belle allée des peupliers, lieu favori autrefois 
des promenades vers la campagne, on voit 
les lueurs de nos artilleries, des éclatement» 
d'obus dans le ciel whitney warren à'la cita-
dollo me fait admirer la noblesse des archi* 
tecturos de Vauban, t 

'SENTA! 

» Ses Mriei 
à la Wiire FIIÉI 

20.000 prisonniers ei 100 canons 
pris par nos Alliés 

Pétrcgrade, 6 Juin. 
Aux dernières nouvelles, le généra! 

Russi Kalédine avait remporté un très 
grand succès devant Zapenoff et Olyka, 
où il avait enfoncé trois lignes autri-
chiennes puissamment fortifiées. 

Le nombre des prisonniers s'élèva 
d'heure en heure et atteindrait plus 
de 15.000. 

Rome, 6 Juin. 
Le vice-président de la Douma vient 

da recevoir un télégramme de Pétro. 
grade qui donne des détails complémen-
taires sur la grande victoire que les ar-
mées russes viennent de remporter en 
Galicie. Le nombre des prisonniers au-
trichiens est de 20.000. Une centaine de 
canons et des mitrailleuses ont aussi été 
capturé. 

9 division Ira® m\lMm 
Tffiis, 6 Juin.-

Tandis que les Turcs grossissaient in-
considérément leur avance insignifiants 
à Maharnatoun, les Russes, près de Re-
vandouz, remportaient, hier, une nou-
velle et glorieuse victoire. Une division 
turque entière a été culbutée et a fui en 
désordre, prise de panique. Elle a été' 
poursuivie par les troupes russes. Un 
régiment turc, venu de Gaîlipoli, esl 
complètement anéanti. Dans lo butin, 
les Russes ont pris de gros canons et dea 
mitrailleuses. 

Les Ënsses opèrent 
nue pression efficace 

sur le froat autrichien 
Londres, 6 Juia. 

Le Times, dans son éditorial, écrit : 
« L'armée rus&e du Sud qui était la seul» 

force pouvant apporter une aide prompte et 
efficace dans la lutte entreprise contre le» 
Austro-Allemands semble faire en ce mo-
ment une tentative hardie, couronnée d'ai!-
Leurs de succès, pour soulager la pression 
autrichienne contre les Italiens dans le Tren-
tin. 

« Les Russes, en effet, viennent de rompre 
le silence avec la bonne nouvelle contenue 
dans les communiqués publiés aujourd'hui. 
On est en droit de supposer que les Autri-
chiens ont reçu un coup assez violent pour 
leur permettre de se convaincre qu'ils na 
peuvent pas négliger leur front oriental. 

« D'autre part, l'offensive russe est una 
preuve nouvelle de la coordination qui exis-
terait désormais dans les opérations des 
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Alliés sur les divers fronts qui enserrent les 
empires centraux. » 

L'Unité de front des alliés 
et l'offensive russe 

Pétrograde, 6 Juin. 
Dans les milieux compétents, on évalue les 

forces ennemies sur le front du Pripet à la 
frontière roumaine où est engagée la grande 
offensive russe à environ 40 divisions d'in-
fanterie dont deux allemandes et 12 divisions 
de cavalerie. 

Commentant l'offensive russe, le Novoie Vre-
mia dit que les armées russes eurent au cours 
de la guerre à résoudre maints problèmes qui 
exercèrent leur influence sur tous les théâ-
tres des hostilités mais que l'offensive actuelle 
commence dans des conditions tout autres, 
car les armées russes attaquent cette fois, 
non avec les mains vides, mais en versant 
sur l'ennemi des torrents de fer et de feu. 

Le même Journal estime que l'offensive russe 
sera le complément magnifique de la bataille 
de Verdun et .que les autres opérations des 
'Alliés, pour mettre en relief l'unité du front 
établie à la suite de la Conférence do Paris, 
ne sont pas de vaines démonstrations. 

La Gazette de la Bouse dit que l'offensive 
russe actuelle sera non seulement une puis-
sante diversion mais une sérieuse menace 
pour l'Allemagne ; elle paralysera définitive-
ment les efforts autrichiens, sur la frontière, 
italienne et forcera l'Autriche à tourner ail-
leurs son regard et ses armées. 

a l'illusion 
fie ia victoire 
Londres, 6 Juin. 

Une curieuse, conséquence de l'illusion de 
la victoire dont l'Allemagne est possédée : 
par La Haye, nous apprenons que les partis 
chauvins de l'Allemagne, les conservateurs, 
itationauxJibéraux et les autres font en ce 
moment une très vive campagne pour la re-
prise de la guerre sous-marine et le rappel 
de l'amiral Tirpitz à la tête de la marine. 

Hier, le Comité exécutif du parti conser-
vateur, dans une réunion spécialement con-
voquée à cet effet, a adopté d'enthousiasme 
une motion chargeant von Heydebiand, chef 
du parti, de réclamer le retour de Tirpitz, 
« le père de la marine allemande !» et la 
reprise do sa fameuse politique de l'assassi-
nat en haute mer. 

Un croiseur aliemanâ avarié 
Copenhague, G Juin. 

Suivant les Journaux, le croiseur Seydliti 
serait gravement avarié. Un grand nombre 
de familles de marins qui formaient son 
équipage ont reçu avis officiel de leur mort. 

Les* cadavres sir 
les plages Scandinaves 

Copenhague, G Juin. 
La mer rejette sur les côtes du Jutland de 

nombreux cadavres de marins anglais et al-
lemands. Des vapeurs Scandinaves ont re-
cueilli un certain nombre d'hommes du 
Wiesbaden et de plusieurs destroyers alle-
mands. 

La Nouvelle-Zélande offre 
un cuirassé à l'Angleterre 

Christchurch (Nouvelle-Zélande), 6 Juin. 
Les autorités locales ont voté d'urgence 

une proposition demandant au Parlement 
d'offrir au gouvernement britannique un 
cuirassé pour remplacer l'un des navires per-
dus dans la bataille navale du Jutland. 

Toutes les forces 
navales'allemandes"• 

ont pris part au con&at 
• Londres, G Juin. 

Suivant un télégramme de Copenhague, 
les capitaines de vapeurs arrivés dans les 
ports Scandinaves rapportent que les- grands 
croiseurs allemands qui opéraient au large 
de la côte de Courlande au sud de Riga ont 
été retirés. Une forte escadre de torpilleurs 
allemands qui faisaient des reconnaissances 
dans le sud de la Baltique n'a plus été 
aperçue depuis la semaine dernière. Cette in-
formation confirme que les forces navales 
allemandes tout entières ont pris part a la 
grande bataille. 

Les rescapés de la flotte allemande 
Amsterdam, 6 Juin. 

On mande de la frontière au Telegraaf 
qu'un torpilleur allemand arriva à Zeebrugge 
samedi à 4 heures de l'après-midi, remor-
quant un contre-torpilleur et un sous-marin 
sérieusement endommagés. Le contre-torpil-
leur avait perdu ses cheminées et un de ses 
côtés était recouvert d'une toile. Tout avait 
disparu du pont du sous-marin, dont l'équi-
page était réduit à quatre hommes. 

Les appréciations 
de la presse anglaise 
j * Londres, 6 Juin. 

Du Daily Telegraph : Les officiers de marine 
lont l'éloge de l'escadre de croiseurs anglais 
qui a combattu si bravement contre un enne-
mi supérieur en nombre. Ils estiment que la 
bataille a fait principalement ressortir l'im-
portance primordiale des dreadnoughts et en-
suite la nécessité absolue d'un service d'éclai-
rours aériens aussi parfait que celui de l'en-
nemi. 

Du Times (de son critique naval) : Les ma-
rins anglais sont absolument persuadés qu'ils 
ont battu la flotte allemande ; ils se tiennent 
prêts, animés du plus vif désir de la rencon-
trer encore ; ils gardent une extrême con-
fiance dans leurs chefs et sont convaincus si 
l'ennemi leur en offre une nouvelle occasion, 
que l'adresse, l'habileté britanniques leur fe-
ront obtenir une victoire décisive. 

Du Daily h'eivs : Il ne serait pas étonnant 
Be constater bientôt que le sort de l'Allema-
gne a été scellé dans les tranchées de Verdun 
et au large de la.côte du Jutland. 

Les impressions des survivants 
de l'« Elblng » et du « Fraueulob * 

Milan, 6 Juin. 
On télégraphie de. Zurich, au Carrière délia 

Sera : 
Le correspondant de la Frankfurter Zeitung 

a visité les officiers survivants de Vïilbing dé-
barqués en Hollande. Ils déclarent que les 
sous-marins allemands ne jouèrent qu'un rôle 
effacé par suite de l'état de la mer et que la 
décision fut amenée par les canons. 

Les survivants du Frauenlob, racontent que 
les grenades sifflaient dans l'air avec un bruit 
infernal. Le navire fut frappé de façon telle 
que tout était balayé. Des bras et des jambes 
déchiquetés volaient en l'air en même temps 
que des planches. 

Tous ies sous-marins anglais 
ont regagné leur base 

Londres, 6 Juin. 
(Officiel). 

Tous les sous-marins britannicues en mer 
Le 31 mai et le 1er juin, sont maintenant ren-
trés au port. Si donc, comme le dit la dé-
claration officielle de l'Amirauté allemande 
du 2 juin, des sous-marins ont été coulés pen-
dant le combat, il ne s'agit pas d'un sous-ma-
rin britannique, et il faut ajouter un nou-
veau sous-marin aux pertes allemandes. 

i assurances 
et les l$Mmz de h %mm 

Paris, 6 Juin. 
La Commission d'assurance et de pré-

voyance sociale, après une nouvelle lecture, 
a définitivement approuvé les cerffnlusions du 
rapport de M. Glordan, sur la proposition de 
M. Nadi, relative aux contrats d'assurances, 
dont-les titulaires ont été tués a l'ennemi ou 
sont décédés des suites de leurs blessures. 

Elle a introduit dans le texte qui sera sou-
mis à la Chambre une disposition de laquelle 
il résulte qu'aussi bien pour les contrats, en 
cas do décès, que pour les contrats èn cas do 
vie, les Compagnies ne pourront réaliser au-
cun bénéfice du fait de la guerre et que le pro-
fit résultant de la mortalité normale sera at-
tribué aux ayants droit des assurés décédés. 
M. Giordan a été autorisé à déposer son rap-
port, J^J^^ 

LA GUERRE EN ORIENT 

Le calme rogne à Salonique 
Salonique, 6 Juin. 

Un grand calme règne à la suite des mesu-
res prises hier par le général Sarrail et la 
ville offre aujourd'hui l'aspect le plus paci-
fiquement dominical. Les Bulgares occupés 
à consolider leur situation dans les villages 
qu'ils ont envahis restent immobiles depuis 
plusieurs jours. L'état de la population de 
Sérès est toujours très pénible. Deux cents 
familles ont adressé une supplique au géné-
ral Sarrail pour implorer l'autorisation de 
passer dans la région couverte par les lignes 
françaises. 

Le général Moschopoulos est parti a bord 
d'un torpilleur pour Ekaterini, afin de pren-
dre des instructions définitives concernant 
l'attitude de.s fonctionanires civils et mili-
taires a Salonique. 

Nos positions canonnées 
Salonique. 6 Juin. 

Les positions françaises près du lac Ardjan 
ont été bombardées. 

On ne signale aucun mouvement des Bul-
gares sur la Strouma. 

Sur tout le front, la canonnade est toujours 
active ; elle a même été très violente sur nos 
positions du lac Ardjan. 

Le gouvernement grec proteste 
contre les décisions du générai Sarraii 

Athènes, 6 Juin. 
La nouvelle situation créée par la procla-

mation de la loi martiale par le général Sar-
rail, a été longuement discutée en Conseil 
des ministres. «—!5w»»p. 

Le gouvernement grec a protesté contre la 
proclamation de la loi martiale ; après ap-
probation, cette protestation a été télégra-
phiée aux ministres de Grèce à Londres, Pa-
ris, Rome et Pétrograde. 

Les impressions tSe 1. Venizelos 
Athènes, 6 Juin. 

M. Venizelos, à qui un de nos confrères de-
mandait ses impressions sur la situation, dé-
clara qu'il n'entendait pas accorder des inter-
views parce qu'il n'avait pas de communica-
tions à faire et qu'il ne voulait pas pour le 
moment qu'on s'occupât trop de lui : î Mais 
nous pourrons causer, ajouta-t-il, pour éclai-
rer votre '« religion ». 

Lui ayant demandé s'il pensait que la pré-
sence des Alliés en Macédoine créait trop de 
difficultés à la Grèce, il déclara solennelle-
ment : « Je crois fermement — et je le ré-
pète pour la millième fois — que la présence 
des Anglo-Français en Macédoine constitue 
pour la Grèce la meilleure, môme la seule 
garantie de l'intégrité de son territoire. » 

M. Venizelos a ensuite fait- allusion à. la 
complaisance criminelle du gouvernement ac-
tuel, laissant occuper par ies Bulgares les 
forts grecs qui constituent la seule défense de 
la Grèce contre « l'ennemi héréditaire ». 

"— Mais si Survenait un conflit entre la Grèce 
et la Bulgarie avant la fin de la guerre, en 
admettant même que la Bulgarie rendrait les 
forts après la guerre, comment la Grèce ferait-
elle pour se défendre ? 

—Allez le demander au gouvernement I... 
répondit M. Venizelos. 

Le grand homme d'Etat déclara qu'il fai-
sait des vœux ardents pour le succès des Al-
liés et qu'il souhaitait que des alliances nou-
velles permissent à l'Entente de mettre rapide-
ment l'Allemagne à la raison. 

— Alors nous pouvons nourrir toujours l'es-
pérance que votre prochain retour au gou-
vernement de Grèce... 

— Je sais que mon retour au pouvoir est très 
éloigné, interrompit M. Venizelos, je n'ai pas 
l'idée pour le moment qu'il puisse s'effectuer 
de sitôt. 

— Mais... avant ou après la fin de la 
guerre 

— Et qui pourrait prévoir quand la guerre 
finira Je ne vois pas du tout son terme 
prochain. 

les Grecs d'Egypte protestent 
contre l'attire dsa gouvernement 

Alexandrie, G Juin. 
La colonie grecque d'Alexandrie s'est abs-

tenue d'adresser, cette année, au roi Cons-
tantin le télégramme traditionnel à l'occasion 
de sa fête. Les colonies grecques du Caire et 
d'Alexandrie se sont réunies le lendemain du 
jour où cette réunion a été tenue et ont en-
voyé au roi des télégrammes de protestation 
contre l'attitude du gouvernement hellénique 
en présence de l'entrée des Bulgares en terri-
toire grec. 

D'autre part de» télégrammes d'inspiration 
patriotique ont été adressés à M. Venizelos. 

au coïisiiiËLieiËE 
M. 'Albert Ferry, rapporteur des 

opérations de Verdun, donne 
sa démission 

Paris, 6 Juin. 
En attendant les explications que le gou-

vernement sera appelé à fournir en séance 
secrète sur notre situation militaire et diplo-
matique, la Commission de l'armée a chargé 
M. Abel Ferry d'un rapport sur les opérations 
de Verdun. 

Dans une entrevue que M. Briand et le gé-
néral Boques ont eue, il y a quelques jours, 
avec la Commission celle-ci avait obtenu la 
promesse que différents documents lui se-
raient communiqués par le gouvernement. 
La communication de ces documents n'ayant 
pas été faite, M. Abel Ferry a donné hier sa 
démission de rapporteur. 

La Commission a pris acte de cette .déter-
mination.. 

Italie en (kierre 
ïl faut rompre avec l'Allemagne 

Milan, 6 Juin. 
La Sera signale que les Compagnies d'assu-

rances autrichiennes la Générale de Venise et 
la Réunion Adriatique de sécurité, continuent 
de fonctionner en Italie. La première de ces 
Sociétés a souscrit pour 12 millions de couron-
nes et la seconde pour G millions de couron-
nes au dernier emprunt autrichien. 

D'autre part le tribunal civil Ûe Milan vient 
de frapper d'interdiction la Société italienne 
« Gaz Electricité » qui n'était qu'un prête 
nom de la Société Gaz Electricité de Buda-
pest. 

Le Popolo d'Italia adresse un appel au gou-
vernement pour mettre à la raison les neu-
tralistes et agents allemands qui depuis quel-
ques jours semblent déployer une grande ac-
tivité. La Ligue anti-allemande italienne 
adresse un appel vibrant à la population dont 
nous extrayons le passage suivant : « Il est 
urgent que'toutes les énergies nationales s'em-
ploient à créer une agitation, laquelle rendra 
encore plus évidente aux yeux du gouverne-
ment la ferme volonté du pays de rompre 
toutes relations avec l'Allemagne, afin que no-
tre guerre se poursuive de concert avec les 
Alliés sans faiblesse, sans inquiétude et sans 
fcéSitàtiôn sur la base très loyale et franche 
de l'unique front aussi bien à l'intérieur qu'à 
l'extérieur. 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

e décide de se 

i *. 

Paris, 6 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Paul Descîianel, qui pro-
nonce l'éloge funèbre de Kl Dubief, député 
de Saône-et-Loire, et de M. Alasseur. déput^ 
du Loiret. 

LMiiterpelIaîiosi de M. Albert F 
sur les opérations û 

On se rappelle que le 13 mai dernier, M. 
Albert Favre, député de la Charente-Infé-
rieure, a saisi la Chambre d'une demande 
d'interpellation : 1» Sur les raisons qui ont 
motivé la mise en état de défense insuffi-
sante de la région do Verdun au dix-neu-
vième mois de guerre ; 2° sur les responsabi-
lités engagées ; 3° sur les sanctions prises. 

Le débat que comptait provoquer M. Albert 
Favre n'avait pas encore pu avoir lieu, le dé-
puté de la Charente-Inférieure- ayant momen-
tanément consenti à l'ajourner. Dans sa 
6éance de cet après-midi, la Chambre a été 
appelée par M. Albert Favre à fixer une date 
forme pour la discussion de cette interpella-
tion. 

La Chambre se réunira 
en Comité secret 

A ce propos, il s'est produit entre le dé-
puté de la Charente-Inférieure et le président 
du Conseil un échange d'explications à la 
suite duquel il a été convenu, d'un commun 
accord, et à l'unanimité, quo la Chambre se 
réunirait en Comité secret "le vendredi 16 juin 
prochain. 

Déclaration de 1. Briand 
M. le Président. — Quel jour le gouverne-

ment propose-t-il pour la discussion de l'in-
terpellation de M. Albert Favre ? 

M. Aristide Briant, président du Conseil, 
ministre des Affaires Etrangères. — Le jour 
même où il déposait sa demande d'interpel-
lation, M. Favre faisait connaître que son dé-
sir n'était pas d'en exiger la discussion iéi-
médiate. Il savait que votre Commission"Se 
l'Armée était saisie de ce problème, et que le 
gouvernement était appelé à se rendre de-
vant cette Commission pour fournir des ex-
plications sur un certain nombre de points. 
M. Favre déclarait qu'il attendrait que tous 
les problèmes posés aient été .envisagés et 
discutés à la Commission de l'Armée. Il ajou-
tait que selon ce qui se serait passé à la 
Commission, selon que l'explication du mi-
nistre de la Guerre l'aurait satisfait ou 
non, il se réservait de retirer ou de mainte-
nir sa demande d'interpellation. Jusqu'à pré-
sent les choses se sont passées comme l'a in-
diqué M. Favre. 

Le ministre de la Guerre et moi, nous som-
mes allés à la Commission de l'Armée, nous 
avons envisagé dans une première séance les 
premiers points du questionnaire qui avait 
été dressé par la Commission. Sur les autres 
points, le ministre de la Guerre a fait con-
naître qu'il était dans l'impossibilité de for-
muler, dans la séance même, sa réponse dé-
cisive, qu'il ne voulait rien improviser, qu'il 
tenait à ce que ses explications fussent ap-
puyées sur des documents positifs, que tous 
ces documents, d'ailleurs, ne lui étaient pas 
parvenus. 

Il priait en même temps la Commission de 
renvoyer à une date ultérieure la continua-
tion de ses explications. Il en fut ainsi dé-
cidé. 

La question ainsi posée, M. Favre insista 
pour la discussion de son interpellation. Je 
ne vois pas les avantages que lui-même et la 
Chambre pourraient tirer d'une telle discus-
sion, puisque les éléments d'appréciation ne 
sont pas tous réunis et puisque les explica-
tions de M. le ministre" de'Tà Guerre seraient 
forcément incomplètes. Le fait d'attendre no-
tre comparution devant la Commission de 
l'Armée et que le dossier de la Commission 
soit complété, n'est pas pour compromettre 
l'interpellation de M. Favre. A ce moment, il 
aura pu porter un jugement sur des explica-
tions nettes et précises. Je pense que les 
explications do M. le ministre dé la Guerre 
seront de nature à le satisfaire et à le porter 
à retirer ebn interpellation. 

Je ne crois pas que M. Favre soit porté a 
insister par le vain plaisir de développer une 
interpellation. 3 e lui demande en consequenc 
d'accepter que la discussion sur la fixation de 
la date de cette interpellation soit ajournée 
à une date ultérieure. (Applaudissements). 

1. Favre répond à M.'Briand 
M. Albert Favre. — J'ai le regret de ne pou-

voir partager l'opinion de M. le président du 
Conseil et de ne pouvoir acquiescer à sa de-
mande de long ajournement. . . 

Le 18 mai dernier la Chambre a décidé de 
surseoir à la discussion de mon interpella-
tion jusqu'au jour où lo gouvernement serait 
venu devant la Commission de l'Armée ré-
pondre au questionnaire relatif à l'affaire de 
Verdun. • ,, , 

Il faut parler net. S'il s'agissait d'une sim-
ple discussion spéculative, théorique, histo-
rique sur l'affairë de Verdun, je n'aurais dé-
posé aucune demande d'interpellation à un 
moment où les heures du Parlement sont 
précieuses. Il n'y aurait eu d'ailleurs dans ce 
cas, aucun inconvénient à ce que la discus-
sion, si on l'avait proposée, fût ajournée de 
quelques mois, mais dans notre esprit il s'a-
git d'un objet précis et bien défini. Il s agit 
de tirer de certaines constatations certaines 
conclusions qui doivent entraîner diverses 
décisions. (Vifs applaudissements à Gauche 
et à l'Extrême-Gauche). 

Or que voyons-nous ? La Commission de 
l'Armée a élaboré un questionnaire sur l'af-
faire de Verdun le 1G mai dernier. Elle l'a 
adressé au gouvernement quelques jours 
après et M. le président du Conseil et M. le 
ministre de la Guerre sont venus, il y a 8 
jours, devant la Commission. La conversa-
tion a duré quatre heures et il me sera per-
mis de dire qu'on n'a fait qu'effleurer les 
questions et qu'on n'a guère abouti à des 
précisions. D'ailleurs, à la suite de cette 
séance, aucun nouveau rendez-vous n'a été 
pris pour une date précise. Les pièces offi-
cielles promises ne nous ont pas encore été 
apportées et les diverses démarches" faites ces 
jours derniers par M. le rapoxteur Abel Fer-
ry ont été couronnées d'un tel succès qu'au 
cours de la séance d'hier M. Abel Ferry a 
donné sa démission de rapporteur de la 
première sous-Commission. 

Il apparaît alors clairement que nous nous 
trouvons en face d'un désir d'ajournement 
indéfini et qu'il s'agit surtout de gagner du 
temps. (Vifs applaudissements à Gauche et 
à l'Extrême-Gauche). Et pourquoi ? Sans 
doute, à notre sens, parce que le gouverne-
ment considère que de la discussion pour-
raient découler certaines injonctions qu'il 
^considère comme redoutables. Alors, il ne 
r^ste plus de la part de M. le président du 
ConSell que dos manœuvres d'atermoiement 
qui ne sont dignes, ni de lui, ni de cette 
Chambre, car ou les mesures que nous atten-
dons sont utiles, indispensables pour la Dé-
fense nationale, et il faut les prendre sans 
délai (applaudissements) — chaque heure 
qui passa pouvant causer un préjudice pour 
la Défense nationale — ou ces mesures 
sont sans objet et il faut absolument, dans 
ce cas, sortir de ce débat avec la certi-
tude qu'il en est ainsi, afin de dissiper 
cette atmosphère empestée, afin que le cau-
chemar qui pèse sur nous soit clairement 
et définitivement évanoui. (Applaudissements 
vifs et répétée sur un grand nombre de 
bancs). 

C'est pourquoi je me tourne vers mes col-
lègues pour leur dire : c'est vous qui pou-
vez agir maintenant sans intermédiaires ; 
c'est vous qui pouvez exiger directement les 
pièces qui nous ont/tété promises et qu'on ne 
nous donne pas ; c'est vous qui pouvez ré-
clamer le bilan et établir des responsabilités, 
qui pouvez obliger le gouvernement quel 
qu'il soit à prendre les sanctions nécessaires, 
à procéder aux réparations essentielles. 

M. le président du Conseil semblait trou-
ver délicat d'engager un débat sur une opé-
ration en cours. Opération en cours, dites-
vous, Monsieur le Président du Conseil ? 
Mais l'affaire de Verdun est-ella donc un tout 
en sol ? N'apparaît-elle pas, au contraire, 
comme un épisode sanglant, effroyable, gi-
gantesque, mais un épisode quand même, 
de la grande mâlio européenne î Et g'il en 

est ainsi, qui n'aperçoit que la manière de 
voir de M. le président du Conseil abouti-
rait à interdire toute discussion sur les opé-
rations militaires jusqu'à la fin des hostili-
tés. 

Or nous sommes nombreux ici, nous som-
mes de plus en plus nombreux, qui consi-
dérons que certaines choses doivent être 
dites officiellement, et nous demandons avec 
insistance à la Chambre de s'opposer par 
un refus au long ajournement réclamé par 
M. le président du Conseil. (Vifs applaudis: sements sur divers bancs.) Il ne s'agit pas ici 
d'une discussion tactique. Ce n'est pas notre 
rôle et les résultats obtenus par nos troupes 
depuis le 25 février nous donnent toutes 
garanties sur la façon dont les opérations 
ont été conduites par les chefs do là-bas. 

Mais la guerre qui nous a été imposée par 
les Allemands n'e'st pas seulement stratégi-
que et tactique, c'est surtout une guerre de 
méthode, de prévision, do longue prépara-
tion, de matériel et de terrain, et c'est parce 
que nous savons qu'avant que le premier 
coup de canon ait été tiré dans la région de 
Verdun, un long travail de préparation avait 
été effectué par l'ennemi au cours des mois 
précédents, que nous entendons examiner 
quel a été l'effort corrélatif fait de notre côté, 
quel était l'état des effectifs, la préparation 
et l'organisation du terrain. 

Et des bruits courent, Monsieur le président 
du Conseilles bruits plus forts que toutes vos 
censures. (Vifs applaudissements sur divers 
bancs). Parcè que c'est la voix de la nation 
qui les propage, sur certaines négligences, 
certaines imprévoyances coupables, qui ont 
entraîné pour nos armées des conditions plus 
défectueuses de résistance et pour nos trou-
pes des conséquences infiniment plus meur 
trières. 

Voix diverses : Aux voix. 
Voix nombreuses : Parlez ! Parlez I 
M. Albert Favre. — Avant de posséder les 

renseignements que nous vous demandons, 
nous avons certaines précisions qui permet-
tent de considérer l'affaire de Verdun, avant 
le 21 février, comme une synthèse de cer-
taines méthodes et do certaines conceptions, 
qui doivent sortir condamnées de ce débat, 

vons que toute fauté' du commandement se 
paie avec des poitrines humaines (applau-
dissements). 

Les avertissements cependant n'avaient 
pas manqué de la part d'hommes dans les-
quels on pouvait avoir confiance. Je n'en 
citerai que deux, morts aujourd'hui : l'un 
est ce grand général, le général Galliéni 
(vifs applaudissements), auquel la France-et 
Paris devront une étemelle reconnaissance 
pour la part décisive qu'il a prise à la dé-
fense de Paris et à la bataille de la Marne ; 
l'autre qui a payé de sa vie les négligences 
qu'il déplorait, c'est le noble colonel briant 

(vifs applaudissements). 
Relisez la déclaration de ce soldat-député, 

ce sera la plus belle page de son histoire. Il 
était parti dès le début de la guerre et nous 
ne l'avions pas revu paimi nous. Brusque-
ment le 1er décembre, il revient à la Cham-
bre, il demande a être entendu par la Com-
mission de l'Armée et là, devant ses collè-
gues, il soulage son cœur angoissé ; il de-
mande pour Verdun des travaux, du maté-
riel, du personnel. La Commission s'en 
émeut, elle prie et supplie et cependant, le 
21 février, lorsque le rideau se levait sur le 
drame sanglant, rien, à peu près rien n'a-
vait été fait. • 

Lors du dépôt de mon interpellation, la 
question du Comité secret a déjà ét» posée. 
M. lé présidenf du Conseil d'un geste dédai-
gneux l'a d'abord repoussée, puis à mesure 
quo les listes se couvraient de signatures, 60n 
opposition s'est faite moins intransigeante. Il 
est venu devant les groupes èt a déclaré qu'il 
ne-s'opposait pas'en principe au Comité se-
cret, mais que le débat devait être limité dans 
son objet. Eh bien 1 je pense que la Chambre 
préférera recourir à cette procédure pour un 
débat nettement délimité comme celui de mon 
interpellation, plutôt que pour une interpel-
lation à huis clos sur la politique générale du 
gouvernement. (Très bien Très bien !). 

C'est pourquoi je demande à la Chambre de 
fixer à jeudi ou vendredi la discussion de 
mon interpellation, car pour que nous puis-
sions discuter il faut que nous ayons en 
mains les pièces officielles que nous avons 
demandées. Sur une injonction aussi nette de 
la Chambre, le gouvernement ne pourra pas 
les refuser. Nous ne pouvons consentir, le 
pays ni l'armée ne peuvent consentir, à ce 
que continue cette incertitude de la situa-
tion, (Applaudissements). 11 faut que certai-
nes responsabilités soient nettement formu-
lées. Ces responsabilités, on en a plein la 
bouche, mais jamais nous ne les avons vues 
se traduire en actes. Après les fautes commi-
ses à Verdun, quelles sanctions ont été pri-
ses î (Applaudissements). 

M. André Kesse. — On a remis la Médaille 
militaire au général Langle de Cary en même 
temps qu'on lui. retirait son commandement. 

M. de Baudry d'Asson. — C'est quand nos 
généraux et nos troupes ont étonné le monde 
par leur héroïsme que vous venez demander 
des sanctions ! 

M. Albert Favre. — Je ne parle pas pour 
les satisfaits. 

M. do Baudry d'Asson. — S'il 6'agissait de 
discuter devant le Comité secret les moyens 
de donner à nos troupes tout ce dont elles 
ont besoin, je serais d'accord avec vous, mais 
quand nos soldats ,nos héros luttent avec 
l'énergie et la gloire que vous savez, parler 
de discuter des sanctions en Comité secret 
c'est une indignité contre laquelle je m'élève. 
(Applaudissements à droite). ' 

M. Aîbert Favre. — J'en ai terminé et je 
demande a la Chambre de fixer à vendredi 
prochain la date ferme et définitive ae mon 
interpellation. (Vi'fs applaudissements).-

Réplique do 1. Briand 
M. lo Président du Conseil. — Je m'excuse 

de remonter à la tribuns, mais il ne faut pas 
qu'il y ait de malentendu sur les conditions 
dans lesquelles pourrait s'instituer le débat 
que M. Albert Favre appelle de tous ses 
vœux. Il a dit qu'il y avait intérêt pour tout 
le monde à sortir de cette atmosphère empoi-
sonnée, dans laquelle nous vivons. Le gou-
vernement plus que quiconque a intérêt à dis-
siper cette atmosphère et, lorsqu'elle aura été 
clarifiée, il espère bien qu'on no s'emploiera 
plus à l'empoisonner. (Mouvements divers). Il 
n'est que trop certain qu'il existe un malaise 
tenant à ce fait qu'alors que le gouvernemer.;. 
se voit dans la nécessité de garder le si-
lence... 

EV3. Augagnear. — Mais il laisse passer l'ar-
ticle du « Matin ». (Applaudissements 6ur di-
vers bancs.) 

M. le Président du Conseil. — ...le silence 
sur ses actes, certains bruits sont mis en cir-
culation, certains renseignements appuyés 
sur des documents souvent tronqués, si bien 
que toute l'action du gouvernement est igno-
rée ou exploitée avec l'intensité que vous 
connaissez. Donc, ce débat est, dans ^intérêt, 
même du gouvernement. 

Il est indispensable que nous nous expli-
quions. Le gouvernement avait cru, quanc» il 
s'est présenté devant le Parlement, que sa 
collaboration telle qu'il l'avait indiquée avec 

.les grandes Commisr.ions, pouvait suffire à 
assurer de bons rapports entre le Parlement 
et le gouvernement. A aucun moment, le gou-
vernement ne s'est refusé à cette collabora-
tion. Il est allé devant ces Commissions aussi 
souvent qu'on l'y a appelé, et je puis dire que, 
sur tous les points qui ont été soumis à son 
attention, il a fourni la réponse qu'il croyait 
pouvoir faire. Il en résulte, qu'un, certain 
nombre des membres de la Chambre ont pu 
être renseignés sur ces points, mais que l'en-
semble des membres de la Chambre et du Sé-
nat restent dans l'ignorance de tous ces faits. 
Je comprends que le désir soit en vous d'en-
tendre à votre tour les explications du gou-
vernement. 
. M. Favre disait que le gouvernement avait 
été hostile à la procédure prévue par le rè-
glement et avait fini par l'accepter. Qu'il re-
lise mes paroles du jour où je me suis pré-
senté devant la Chambre. Je l'ai acceptée, en 
indiquant qu'il ftjy fallait recourir qu'à la 
dernière extrémité, qu'il était prudent de l'or-
ganiser. J'ai tenu lo même langage devant 
nos délégués des groupes. Je les ai invités à 
réfléchi? sur les inconvénients graves d'un 

débat improvisé, s'il n'était contenu dans les 
limites nécessaires. 

L'accord s'est fait entre les délégués et le 
président du conseil sur ce point. Les jours 
suivants au fur et à mesure qu'il apparaissait 
que le gouvernement acceptait le Comité se-
cret dans ces conditions, ceux qui l'avaient 
désiré avec le plus de passion sentaient dé-
croître en eux le désir des premières heu-
res (mouvements divers). Puis il est devenu 
certain que lo gouvernement ne so dresse-, 
rait pas irréductiblement contre le recours à 
une procédure constitutionnelle et réglemen-
taire. Alors, on s'est demandé, si on ne pour-
rait revenir sur l'accord fait entre le gouver-
nement et les délégués des groupes, c'est-à-
dire sur les modifications du règlement. 

Même sur ce point, le gouvernement entrera 
dans les vues de M. Pàvre. La limitation du 
débat n'a pas pour but dans l'esprit du gou-
vernement d'échapper à un débat sur un point 
quelconque-de sa politique. La Chambre ne 
devra pas appliquer son attention à un point 
spécial. Il faudra que la discussion ait une 
ampleur suffisante pour que le gouvernement 
ait pu s'expliquer sur toutes les conditions de 
sa politique dans la guerre. (Vifs applaudis-
sements). Questions extérieures, organisation 
du commandement, organisation du contrôle 
gôuvcrnomental. Il s'expliquera sur des piè-
ces, non sur des dires, c'est ce que j'ai dé-
claré aux délégués des groupes. 

Le Comité secret doit porter non sur un 
point précis mais sur toute la politique de 
guerre du gouvernement. Je n'ai parlé d'au-
tre limitation quo dans le sens de discipline 
des séances secrètes. Il faut que par des ex-
plications nettes et brèves les problèmes sbient 
vite résolus. Je n'ai donc pas repoussé la Co-
mité secret comme le prétend M. Favre. 

Lo débat que désire M. Favre, il le veut dans 
trois jours, je vous demande de l'ajourner de 
quelques jours. Il est indispensable que le 
ministre de la Guerre, avec les travaux écra-
sants qui lui incombent, fasse une étude mi-
nutieuse des faits et des documents. On ne 
se les procure que dans des conditions diffi-
ciles. Il faut les rapprocher d'autres éléments 
du problème. Bans l'impatience à juger, il 
ne faudrait pas que vous prononciez des sen-
tences inconsidérées. 

Vous voulez savoir et iuger. Ne vous pro-
noncez pas sur des racontars, prononcez-vous 
sur des faits. M. Abel Ferry a demandé des 
pièces. Or, le ministre de la Guerre aurait 
demandé un délai de quelques jours pour les 
réunir. La Commission de l'Armée m'avait 
paru d'un accord unanime pour lui accorder 
ce délai et voilà que M. Abel Ferry réclame 
ces pièces d'urgence, avant même que le mi-
nistre ait pu les communiquer à la Commis-
sion et s'en expliquer devant elle. Je vous de-
mande, moi, d'accepter ce délai proposé par 
le ministre de la Guerre, et qui me parais-
sait accepté par la Commission de l'Armée. 

Il y a intérêt que le débat soit fixé d'un 
commun accord entre le Parlement et le gou-
vernement, prônant l'un et l'autre leur res-
ponsabilité. Il ne faut pas que cette procé-
dure exceptionnelle apparaisse comme quel-
que chose de trouble ou d'inquiétant. Il est 
nécessaire que l'on sache que la Chambre et 
le gouvernement sont d'accord pour recourir 
à cette procédure qui est prévue par le rè-
glement et la constitution. 

Voix diverses : Quelle date proposez-vous î 
M. le Président du Conseil. — Nous accep-

terions volontiers, M. le ministre de la 
Guerre et moi, la date du 16. (Applaudisse-
ments), i 

Pfl. Albert Favrë. — D'accord avec le prési-
dent du Conseil, j'accepte parfaitement le 
rendez-vous pour le 16. (Applaudissements). 

Voix diverses : Aux voix I 
M. Abel Ferry. — La Chambre me permet-

tra, ayant été mis directement en cause par 
M. le président du Conseil, de répondre en 
deux mots très brefs. Il est bien entendu que 
nous aurons à la Commission de l'Armée 
communication de toutes les pièces du dos-
sier, (Interruptions sur divers bancs). 

Voix nombreuses : Non 1 C'est la Chambre 
tout entière qui doit les avoir. 

M. Aboi Ferry. — C'est justement sur ce 
point précis que je suis intervenu. Je désire 
savoir si la Chambre donne d'ici au 16 un 
mandat à la Commission de l'armée. (Mou-
vements divers). 

Voix nombreuses : Non I Non I 
La date du 16 est adoptée. 

La Justice militaire' 
L'ordre du jour appelle l'examen de la de-

mande de discussion immédiate de la propo-
sition de résolution de M. Paul Meunier, ten-
dant à l'application des articles 36 et 71, na-
ragraphe premier du Code de justice m'ili-
aire pour l'armée de terre du 9 juin 1857. 

Le général Roques, ministre de la Guerre, 
dit qu'en temps de guerre, il faut une jus-
tice rapide. On a supprimé les cours mar-
tiales, on a modifié la justice militaire. Je ne 
peux accepter la proposition tendant à créer 
des Conseils de revision aux armées. On ris-
que de créer ainsi le maquis de la procé-
dure, ce qui nuirait à l'application de la 
justice. Pour la peine de mort je vais pren-
dre un décret qui déterminera que les re-
cours en revision seront acceptés. Dans les 
groupes d'armées, je vais créer tout de suite 
des Commissions de révision. 

M. Cruppi se joint à M. Paul Meunier et de-
mande que la mesure soit appliquée immé-
diatement. 

Le ministre répond que d'ici trois jours le 
décret sera pris et que d'ici là il sera sursis à 
l'exécution des jugements prononcés. 

M. Paul Meunier prend acte des déclara-
tions du ministre, et demande que la mesure 
s'étende à tous les condamnés, et non pas seu-
lement aux condamnés à mort. 

Le général Roques assure que toutes les 
mesures seront prises et que les condamnés 
de toutes les catégories seront assurés que 
justice leur sera faite. 

La proposition de M. Paul Meunier est 
adoptée à l'unanimité des 394 votants. 

Une demande d'interpellation de M. de 
Chappelaine sur l'organisation des moyens 
(te transport à Verdun est jointe à celle de M. 
Favre et renvoyée au 16. 

La séance est levée à 5 h. 10 et renvoyée à 
jeudi 3 heures. 

tinés à compléter et à améliorer sérieus* 
mesi flans l'intérêt général de notre indus-
trie eï^de notre commerce, la législation ao 
tuelle sur la propriété industrielle en co qui' 
concerne les brevets d'invention et les mar> 
ques de fabrique. 

LES S0U5-HABIHS ALLEMANDS EN MEDITERRANEE 

Paris-, 6 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous 

la présidence de M. Antonio Dubost. 
M. Ribot dépose un projet de loi sur la 

fixation de l'heure légale ; puis M. Guillo-
teaux dépose son rapport sur ce projet. 

L'urgence est déclarée. Le Sénat décide que 
la discussion sera inscrite à l'ordre du jour 
de la prochaine séance. 

L'Impôt sur Ses Bénéfloes de Guerre 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet de loi relatif à la contribu-
iton . extra^dinaire sur les bénéfices de 
guerre. 

La Commission propose une nouvelle ré-
daction pour l'article 11 qui vise les appels 
devant la Commission supérieure pour la 
taxation d'office et la composition de cette 
Commission. Le Sénat adopte le texte qui lui 
est soumis, ainsi qu'un amendement de M. 
Boiviu-Champcaux demandant que les déci-
sions de la Commission supérieure soient 
motivées. 

Après de nombreuses observations, l'arti-
cle 12 est réservé. 

Le Sénat passe à l'article 13 qui prévoit une 
majoration en cas de déclaration insuffisante 
du contribuable. 

M. Touron fait ajouter à cet article un pa-
ragraphe disant que la pénalité en cas de 
déclaration insuffisante ne sera pas appli-
quée lorsque l'erreur aura été commise de 
bonne foi. 

L'ensemble de l'article 13 ainsi modifié est 
adopté. 

L'article 14 ainsi conçu est adopté : 
Los droit3 afférents aux bénéfices imposables se-

ront majorés do 10 % à l'égard de tout contribua-
ble qui n'aura pas souscrit de déclaration dans les 
délais prévus au dit article. 

Los derniers articles du projet sont finale-
ment adoptés. 

La séance est levée à 6 heures et renvoyée 
à jeudi prochain. 

«i$> 

Los Brevets iïlmmiM 
et les Marques t fal 

Paris, 6 Juin. 
M. Clémentel, ministre du Commerce, vient 

de déposer sur le bureau de la Chambre des 
députes deux importants projets de loi des-

NEUF HOMMES DISPARUS 
Hier matin est arrivé à Marseille, venant 

d'Alger, le Duc-de-Bragance, commandant 
Bla&ini, do la Compagnie Transatlantique., 
Parmi les nombreux passagers du paquebot 
se trouvaient 29 marins italiens sur 38„ 
ayant appartenu à l'équipage du vapeur al-
lemand Hermersberg, coulé en Méditerranée, 
par un submersible boche. 

Dès qu'jl aperçut le vapeur, le pirate s'ap-
procha à toute vitesse et le capitaine com-
prenant de quoi il s'agissait, donna Tordra 
de mettre les embarcations à la mer. Tous m 
les hommes y prirent place et les chaloupes f 
s'éloignèrent de Y Hermersberg, qui no tarda \ 
pas à disparaître dans les flots. Mais le sub-, 
mersible n'était pas satisfait, il coula égale-; 
ment une des chaloupes dans laquelle sa 
trouvaient neuf hommes que leurs camara-
des ne purent secourir et qui furent perdus» ^ 

Les deux autres embarcations naviguè-
rent à l'estime jusqu'au moment où ils fu«, 
rent rencontrés par un vapeur qui les con-
duisit à Alger où les 29 hommes restants 
prirent passage sur le Duc-de-Bragance.- j 

L'Hermersberg était un des nombreux na-
vires allemands qui se trouvaient dans les 
ports italiens lors de la déclaration de guerre 
et qui y furent retenus. Le gouvernement' 
italien les utilise depuis à son service ou les 
a confiés à des armateurs. La nationalité dtï 
vapeur n'a pas arrêté le pirate. — M. 

—— -cQ» -i 

Notre ami et cher collaborateur, M. S., 
Flaissières, sénateur des Bouches-du-Bhône„ , 
vient d'être frappé dans ses plus chères af-
fections. Il a eu la grande douleur de per-
dre sa femme qui succombe à une longue et 
cruelle maladie. 

Les soins les plus attentifs et les plus éclai-
rés dont l'entoura le docteur Flaissières n'ont 
pu avoir raison du mal Inexorable qui l'a ter* 
rassée. 

Nous prions notre ami' et collaborateur de 
croire à la grande part que nous prenons à sa 
douleur et nous lui adressons ainsi qu'à ses 
beaux-fils, MM. Plaignard-Flaissières, nos 
plus vives et affectueuses condoléances. 

Les obsèques de la regrettée défunte au-? 
ront lieu aujourd'hui mercredi, à 2 h. 30, rue; 
Fortia, 24. ^ 

Conseil de guerre, — Dans son audience1 

dhier, le Conseil de guerre de la 15» région, 
sous la présidence de M. le lieutenant-colonel 
Kervella, a infligé au soldat R..., du 42" colo< 
niai, 5 ans de travaux publics pour avoiï, 
essayé, à l'aide de manœuvres frauduleuses, 
de prolonger son séjour dans un hôpital. 

Mouvement des ports. — Le mouvemen? 
d'entrées dans les ports de Marseille a été< 
hier, de 13 navires, parmi lesquels nous si* 
gnalerons : 

A l'arrivée : Le voilier espagnol Industriel, ve->; 

nant de Bosa, avec 3.000 kilos langoustes vivan-
tes; le vapeur norvégien Sardlna, de Las-Palmaa, 
avec 460 tannes fruits et divers ; le vapeur an-; 

glais Sahara, de Saltal, avec 6.030 tonnes nl-i 
trate; le vapeur américain Lassel, d'Alexandrie,! 
avec 2.314 tonnes riz, légumes secs, divers; le! 
vapeur Anlon'.a, de EévlUe, avec 1.000 tonnes âi-l 
vers; le Duc-de-Bragance, Compagnie Transatlan-I 
tique, d'Alger, avec 653 passagers et 233 tonnes 
laine, crin, primeurs. 

Notre excellent ami et ancien confrère M.. 
Cli. Formentln, qui devait quelques semaines 
avant la guerre abandonner ses fonctions da 
trésorier-payeur général du Vaucluse, vient . 
d'être enfin admis à faire valoir ses droits M 
la retraite. 

Fonctionnaire irréprochable, dont le carae< 
tôre loyal et la courtoisie, parfaite surent 
gagner toutes les sympathies, M. Formentin 
dont l'activité est toujours vigoureuse, a l'in< 
tention de se fixer à Avignon. Nous apprenons 
qu'il se propose de se faire inscrire au bar. 
reau de cotte ville et d'y prendre prochaines 
ment la direction d'un nouveau journal où 
il servira la cause démocratique. 

Ancien journaliste parisien, M. Formentin 
reviendra à ses premières amours. Nous l'en 
félicitons. 

En 4» Chambre. — Alors aue défilaient les 
troupes russes sur les Allées de Meilhan, 
l'espagnol José Sanchez crut devoir en profi-, 
ter pour alléger un curieux de sa montré 
et de sa chaîne en or. Le geste indélicat de ■,, 
ce neutre profiteur fut heureusement aperçu V 
et José Sanchez fut arrêté. Traduit hier de- V 
vant le tribunal correctionnel que présidait 
M. Lamatte, José Sanchez a été condamné, 
à 3 ans de prison et 5 ans d'interdiction da: 
séjour. 

vw Sur plainte de M. Jonas, antiquaire à'' 
Paris, un'certain Georges Garin était traduit 
à cette même audience sous la double in-, 
culpation d'escroqutrie et de tentative d'es* 
croquerie. Se faisant passer pour gentilhom-
me propriétaire du château d'Argelès, en' 
Languedoc, Garcin vendit à Jonas comme 
lui appartenant deux flambeaux anciens, un 
coupons de velours de Gênes et un tableau de 
Brongino qu'il détenait d'un autre marchand-
parisien. Georges Garcin a été condamné à 
4 mois de prison. 

Herborisation publique. — Jeudi 8 juin, MV 
Decrock, professeur à la Faculté ,des Scien-
ces, dirigera une excursion botanique, agri- / 
cole et forestière à Saint-Cyr-sur-Mer Départ* 
de Marseille-Saint-Charles à 6 heures 5. 

ieuna voleur pincé. — Le petit Bernard! 
Jean-Baptiste, 14 ans, originaire de Bras 
(Var), était arrêté, avant-hier, au quartier. 
Vauban, au moment où il venait de voler une 
sacoche contenant une montre en or et unet 
somme de 250 francs, au préjudice de Mme 
Pautrier Mathilde et de Mme Joly Rose, de- . 
meurant rue d'Endoume, 120. Ce jeune v£leui; 
a été écroué à la disposition du Parquet. 

Tombé de tramway.— Vers 6 heures, avant-
hier soir, le journalier Lagrasto Ignazio, 57 
ans, demeurant boulevard Lara, 13, tombait 
d'un travvay Barasse-boulovard Garibaldi, à 
la Capelette. Il a été conduit d'urgence à la 
Conception. 

Les désespérés, — L'autre soir, vers 10 heu< 
res, Mme Albertin Isoline, 49 ans, demeurant j, 
à Mourepiane, était trouvée pendue dans sa 
chambre. Après les constatations légales, le * 
corps a été laissé à la famille. On ignore les 
causes de cet acte de désespoir. 

C'était un mauvais ami. — Dans l'après-
midi du 4 février, le mineur italien Bruno Sé-
bastiano, arrivant d'Alger, faisait la rencon-i 
tre d'un ancien ami, Ziram Salvator. qui 
l'invita à coucher chez lui, plutôt que d'aller 
dépenser son argent ailleurs. Brundo accepta.-
Mais lo matin il constata la disparition da 
Ziram et de ses économies, 395 francs. Le; 
mauvais ami est activement recherché. 

Autour de Marseille 
AUBAGPùE. — Conseil des adjoints. — Le CoB. 

seil des adjoints s'est réuni bier matin mardi, sous 
la présidence de M. le maire. 11 y à été repris, . t 
sur des nouvelles bases à étudier par le directeur k, 
des travaux, un projet d'établissement d'une ton- * 
talne dans la partie du cimetière agrandie. On a' 
confié a M. Ziano l'examen d'une réclamation 
formée par M. Cafnoin, entrepreneur. M. le maire 
a ensuite fait connaître les mesures prises pour, 
assurer le service de la recette municipale en 
l'absence de M. Imbert, que son état de santé a 
contraint d'abandonner momentanément. 

La séance a été levée à il heures. 

AiX. — rete Nationale Italienne. — A i'occa». 
sion de leur (été nationale, les Sociétés italiennes 
de notre ville ont arboré leur drapeau. A" la So- 'M 
clétê de secours mutuels, M. Aduccl a prononcé un J| 
éloquent discours et un télégrammo a été adressa 
au consul général d'Italie. On a ensuite décidé d'or-
ganiser une féte au profit des familles des mobi-
lisés Italiens se trouvant flans le besoù*. 



Sort m Champ d'Iionneai? 
Nous enregistrons avec une peine profonde 

JK?* e M- Auguste Fauché, capitaine au 
tn > in.f^nterle. décoré de la Croix de guerre, 

• I°m!jC. héroïquement à son poste d'honneur le 
si mai dernier. Le glorieux défunt, qui n'était 
a0e que dé 23 ans, avait conquis ses galons 
au prix d'une suite d'actions d'éclat qui l'a-
vaient fait adorer de ses hommes et profon-
dément estimer de ses chefs. Le capitaine Au-
guste Fauché, était le fils de notre sympathi-
que concitoyen, M. Etienne Fauché, ancien 
nsuirc de Cassis, et neveu de notre excellent 
confrère, directeur du Bavard, secrétaire gé-
néral du Syndicat de la Presse. 

M. Etienne Fauché avait eu déjà la dou-
ceur de perdre le premier de ses fils l'an der-
nier, a Béthincoùrt. Devant ce nouveau deuil, 
qui l'accable aujourd'hui, nous lui renouve-
lons l'expression de notre sympathie attristée 
et le prions d'agréer ainsi que toute sa famille 
lies vives condoléances. 

'Lo paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 23 jours, du 5 mai au 1" juin 1916," aura 
.lieu le jeudi, 8 juin 1916, de 9 heures à 

4 heures, dans les perceptions de la ville 
.conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.501 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 à 7.813, du 5* canton. 

I.a perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
ûu numéro 1.251 à 1.500 des 3* et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.C00 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du G* canton. 

La perception da la rue du Ccq, 17, paiera du 
numéro 1.251 a 1.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Ïbéodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.201 à 3.SS7. du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 113, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 9* canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
ninuéro 4.140 et au-dessus, du 10' canton, et les re-
tardataires. 

• ïr.:.£0rtaHte remise de décorations 
Hier après-midi à 2 heures, dans la cour de 

la caserne du boulevard de la Corderie-, a 
eu iieu une émouvante prise d'armes au 
c ■ rs de laquelle M, le commandant Lefort, 
commandant le dépôt du sa» colonial, a re-
lus solennellement les décorations suivantes 
aux officiers, sous-officiers et soldats suivants 
cités à l'ordre de l'armée : 

Légion d'honneur, avec Croix de guerre. — 
Tu-nier Louis, capitaine au 149e régiment 
d'infanterie ; Ling Philippe, capitaine au 
£° régiment sénégalais ; Lassaigne Pierre, 
sous-lieutenant au 157* d'infanterie. 

Sl&lôïlle militaire, avec Croix de guerre. — 
Isoard Joseph, adjudant au 3° régiment d'in-
fanterie ; Auriol Gaston, maréchal des logis 
au 55" d'artillerie ; Renon Eugène, soldat au 
1" régiment de zouaves ; Chavignon Louis, 
fol-Lu au 40» d'infanterie ; Diofètre Jean, 

puidal au G03 d'infanterie ; Fruchart Henri, 
Soldat au Di9 d'infanterie ; Evangélista Gaé-
tan, soldat au 121° d'infanterie ; Chabrand 
Paul, soldat au 163» d'infanterie ; Bieus Dé-
nient, soldat au 255* d'infanterie ; Normand^ 
M ; urice, soldat au 325° d'infanterie ; Jau-
ttau Joseph, soldat au 405 d'infanterie ; Del-
t'ias André, soldat au 42° d'infanterie colo-
niale. 

Médaille militaire. — Letot Marcel, soldat 
eu 41° régiment, d'infanterie ; Lacroix Victor, 
canonnier au 47» d'artillerie. 

Croix de guerre. — Fabre Julien, sous-lieu-
tenant au 170° régiment d'infanterie. 

Décorations à remettre aux parents. — 
Croix de chevalier de la Légion d'honneur1 

et Croix de guorre avec palme à M. E'ertho-
inien, père du sous-lieutenant Berthoumien 
Paul, du 344° régiment d'infanterie, décédé 
des suites de ses blessures. 

Croix de guerre avec palme à M. Merlen-
ghi, père du caporal Merlengh'i Joseph, du 
Cl9 régiment d'infanterie, mort au champ 
[l'honneur. 

Les ta-oupes en armes ont ensuite défilé, 
tambours et clairons en tête devant les nou-
veaux décorés qui ont été ensuite fêtés cha-
leureusement par les nombreux spectateurs. 

Le Comité du Secours National qui avait 
organisé la « Journée Française » au béné-
fice des éprouvés de la guerre, dont le suc-
cès est encore présent à toutes les mémoires, 
vient d'être chargé officiellement de la pré-
paration de la- Journée serbe qui doit avoir 
lieu dans toute la France le 25 juin. ? 

Nous sommes convaincus que la popula-
tion des Bouches-du-Rhône, qui s'est montrée 
si généreuse lors des précédentes journées 
et surtout pour la Journée belge, ouvrira 
largement sa bourse pour venir en aide à 
nos braves alliés qui, luttant contre des for-
ces infiniment supérieures, ont sauvé l'hon-
neur en attendant de reconquérir aux côtés 
dés armées anglo-françaises, leur patrie en-
vahie par les hordes barbares. 

Le Comité des Bouches-du-RhÔnes, qui a 
si brillamment assuré le succès des journées 
précédentes, s'est réuni à la Préfecture et a 
décidé qu'en plus de la vente dos insignes 
qui seront offerts le 25.juin, il y avait lieu 
rVoûvrir une souscription publique qui ob-
ti-. mira sûrement un éclatant succès. 

Les fonds seront reçus au siège du Comité, 
rue Armcnv, n° 5, tous les jours, de 9 heu-
re.3 à midi et de 3 à 6 heures du soir. 

i travers 
Paris, G Juin. 

"L'Homme Enchaîné.— Préparatifs de prépa-
rations. — De M. Clemenceau : . 

A la tribune du Sénat, de savoir s'il y aurait 
sianoo publique ou secrète des divergences d'opi-
nion commençaient à so taire jour, mais tous 
ceux qui connaissent le Luxembourg vous diront 
quo sur ce point l'opinion était loin d'être fixée. 

.'Les choses en étaient là quand quelques sénateurs 
eurent l'Idée do convoquer une réunion de la Gau-
che démocratique, groupe débordant, où presquo 
toutes les nuances do l'opinion républicaine se 
trouvent représentées, et qui no comprend, me dit-
o:i, pas moins de 187 membres, constituant ainsi 
la grande "majorité du Sénat. 

La tradition veut que ce groupe soit, et ait tou-
jours été, présidé par M. Combes, qu'il soit ou 
non membre du gouvernement. Cela n'a jamais 
présenté aucun inconvénient, le groupe consacrant 
surtout ses travaux aux organisations intérieures 
do l'assemblée, bien plus qu'à des discussions poli-
tiques, sur lesquelles la variété des opinions fie ses 
membres ne lui permettrait que très difficilement 
d'aboutir. 

Nos atnis, cependant, n'avaient pas été sans re-
marquer que les trois ministres socialistes, M. 
Jules Guesde, M. Sembat, M. Albert Thomas, pren-
nent, part dans des circonstances particulièrement 
sérieuses aux délibérations de leur groupe, et même 
à des votes qui les obligèrent, le désespoir dans 
i'&rae, à blâmer leur propre gouvernement. 

C'est ainsi qu'on a vu les trois députés-ministres 
condamner en termes exprès la censure, dont ils 
acceptent d'être solidaires parlementairement. 

De môme, dans un cas récent, où nous vîmes ju-
ger dé la façon la plus sévère par ces trois mêmes 
ministres, la politique financière du Cabinet, au-
quel dans lo jargon parlementaire, Ils apportent 
leur concours le plus dévoué, dévoué à ce point que 
sans leur présence, le ministère dont Ils répudient 
les actes n'existerait plus. 

Ja ne vous donne pas cela pour l'idéal du régime 
parlementaire. Je ne serais même pas surpris que 
c'en soit la contradiction. 

Mais nous n'avons pas le temps de regarder les 
choses do si près. 

Ou pense bien que nos père#conscrits de la Gau-
clu démocratique ne pouvaient se proposer aucun 
accomplissement de ce goure. Ils rirent simplement 
la réflexion qu'eux aussi possédaient trois minis-

. très, et que les ministres socialistes ayant pris 
l'îiabltude de causer avec leur groupo, 1/s minis-
tres de la Gaucho démocratique du Sénat ne 
pouvaient refuser de suivre un exemple aussi re-
te ti lissant. 

Sitôt dit, sitôt fait, et voilà MM. Doumerguo, 
Pourgcois et Combes ramenés à leur groupe, sous 
j.-i [..résidence de M. Eegismanset, pour une ami-
caie conversation. 

' Y.,nmo 11 no nous fut communiqué aucun compte 
rendu do la séance, nous n'avons pas lo droit de 
•avoir ce qui s'y est passé. Je me bouche donc 
consciencieusement les yeux et les oreilles, non 
Brins constater qu'à l'issue de la séance aucun des 
incnibres ne so considéra comme ayant un bœuf 
s;ir la langue, moyennant quoi 11 n'est pas un dé-
tail qui né nous fût raconté. 

La Victoire. —• Voilà les Russes. — De M. 
G. Hervé : 

line tonne nouvelle, les R-usses ont remporté 
d'Importante succès sur lo front de la Prlpiat à la 
IrontJère roumaine., dit la dépêche de Pétrograde 
-- entendez sur le front qui s'étend depuis la Prl-
piat (lo Pripet) Jusqu'à la frontière roumaine. — 
On nous annonce 13.000 prisonniers autrichiens 
comme entrée de Jeu. 

Cette lionne nouvelle arrive à point 
Pendant aue tous nos bons apôtres accusaient la 

Russie de trahison ou de lâchage, les Russes, en 
loyaux et fidèles alliés, silencieusement, travail-
laient là-bas, préparaient une offensive, guettaient 
le moment, et quand- ils trouvèrent que les Autri-
chiens avaient suffisamment dégarni leur front 
pour écraser les Italiens, alors, sans calculer s'tts 
étaient tout à fait prêts, Ils ont foncé. 

Au tableau treize mille prisonniers autrichiens 
pour le début de leur contre-offensive. 

Et les Italiens, du coup, vont se trouver soulagés, 
et si le succès se précise et s'affirme, ils vont sen-
tir la pression autrichienne diminuer contre leurs 
lignes, obligés que seront les généraux autrichiens 

de penser à se défendre eux-mêmes d'une nouvelle 
Invasion russe en Galicié. 

N03 poilus, qui résistent héroïquement à Verdun 
depuis plus de cent Jours, doivent trouver le temps 
long dans cette fournaise. Qu'ils patientent I Eux 
aussi. Us seront secourus à temps. 

D'où leur viendra du secours î Des Russes t 
des Anglais î Je l'ignore, mais ce dont on peut 
être anchicertaln. c'est qu'on ne les laissera pas 
écraser, et qu'on ne laissera pas tomber Verdun, 
et quo les AHlé3 ne resteront pas éternellement sur 
la défensive. 

En attendant, voilà les Russes I 

SPîlllP 

nistère du Commerce, M. Batcheff, sont allés 
à la rencontre des délégués à Rouen. Les 
délégués de la Russie furent salués à la gare 
par le ministre du Commerce, M. Clémentel, 
et les membres de l'ambassade et de l'agence 
du ministre des Finances de Russie. 

en 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 6 Juin. 

Le gouvernement fati, 8 23 heures, le communiqué oUiciel suivant s 

Sur ie front nord de Verdun, on ne signale aucune action d'in-
fanterie au cours de la journée ; toutefois, la lutte d'artillerie a conti-
nué avec la même violence dans la région Vaux-Damloup. 

Le chef de bataillon Raynal, qui défend le fort de Vaux avec une 
inlassable énergie, a été fait commandeur de la Légion d'honneur. 

Paris, 6 Juin. 
Le général de brigade Mangin a été nom-

mé dans la lro section du cadre de l'état-ma-
jor général des troupes coloniales, au grade 
de général de division. 

— De noire correspondant particulier — 

Paris, 6 Juin. 
En attendant mieux, ou pour mieux dire, 

autre chose, voici que les Russes sont en-
trés délibérément en action. 

C'est un événement très heureux, non seu-
lement parce qu'il se traduit par un succès 
notable, dont nous attendons le développe-
ment avec confiance, mais aussi, et surtout, 
parce qu'il apporte à l'Italie un soulage-
ment immédiat. 

Celle-ci appréciera d'autant mieux l'inter-
vention de la Russie, qu'elle n'ignore point 
les conditions dans lesquelles se trouve no-
tre grande alliée de l'Est. 

De notre côté, nous nous réjouissons d'au-
iant plus de l'offensive russe, qu'elle est la 
preuve de la coordination des efforts des 
Alliés. 

L'Aulriche avait dégarni son front de Ga-
licié. Cet excès de confiance peut lui coûter 
cher. En attendant, son plan va être com-
plètement bouleversé. 

Je ne prétends pas par là qu'elle doive 
abandonner la partie dans le Treniin et re-
venir à la défensive devant les armées ita-
liennes, pour faire face aux attaques de l'Est. 
On n'arrête pas une partie aussi grosse et 
aussi sérieusement engagée. Mais il est in-
contestable\ q^ie l^ress\Qp, autrichienne con-
tre l'Italie sera diminuée rapidement. 

Les troupes du général Cadorna résistent 
de plus en plus, ou de mieux en mieux, aux 
assauts des Autrichiens. 

Sur leur gauche, elles défendent avec suc-
cès la vallée de Lagarina ; à leur droite, el-
les défendent victorieusement leurs posi-
tions de la Brenta et du val de Sugana. Au 
centre, elles ont fléchi, mais sans se laisser 
rompre. 

C'est surtout dans ce secteur que l'effort 
ennemi est violent. Il est possible que nos 
alliés soient encore obligés de reculer au 
sud d'Arsiero, et que l'ennemi entre dans la 
plaine, mais ce mouvement serait très ris-
qué pour lui, tant que les Italiens résiste-
ront sur leurs ailes, comme ils le font. 

Sur le front occidental, le mauvais temps 
a gêné les opérations. Durant la fournée 
d'hier, l'ennemi s'est borné à deux attaques 
sur le secteur Vaux-Damloup. Elles ont été 
toutes deux repoussées. Il continue à faire 
pleuvoir sur le fort de Vaux un déluge d'obus 
de gros calibres. Les escarmouches se mul-
tiplient sur le front britannique. 

Bientôt, les événements vont s'enchaîner, 
les efforts se coordonner et s'intensifier. 
Nous approchons du point culminant de 
l'horrible drame. Sfws que jamais, demeu-
rons unis et confiants. 

MARIDS RICHARD, 

Dans les Flandres 
CsBBaaiqg» iftlelel belge 

Le Havre, 6 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Bombardement réciproque dans la région 

à l'est de Parvyse et do Kamsoappello. 

ilfflion 
en Comité secret 

La procédure pi ssra suivis la \ % juin 
Parisj, 6 Juin. 

La Chambre, ayant, dans sa séance d'aujour-
d'hui, à la suite du discours-de M. Briand, 
président du Conseil, accepté implicitement 
de se réunir le vendredi 16 courant, en comité 
secret, voici de quelle façon sera réglée cette 
séance : 

Dès le début de cette séance, qui sera pu-
blique, après les formalités d'usage, le pré-
sident donnera lecture du texte des interpel-
lations de MM. Albert Favre, Margaine et 
Chappedelaine, concernant les événements 

-de Verdun. C'est à ce moment seulement que 
la Chambre sera appelée à décider, au scru-
tin public, qu'elle se réunira en Comité se-
cret. 

Le résultat du vote proclamé, le président 
ordonnera de faire évacuer tribunes et galeries 
et la Chambre, toutes portes closes, entendra 
les explications qui lui seront fournies par 
le chef du Gouvernement. 

Paris, 6 Juin. 
La Commission du règlement, à la suite de 

la séance de la délégation des groupes, a 
décidé d'apporter les modifications au texte 
qu'elle avait précédemment arrêté, touchant 
la constitution du Comité secret. M. Marin 
déposera son rapport qui sera distribué -ven-
dredi prochain. 

Les Réformés temporaires 

M. le ministre de la Guerre a répondu, dans 
le Journal Officiel, dans les termes suivants : 

« Il résulte de l'accord intervenu entre les 
ministères chargés de l'application de la loi 
du 5 août 1914, que les familles des réformés 
numéro 1 ne peuvent conserver le bénéfice de 
la loi que si leur soutien n'est pas titulaire 
d'une pension de réforme. L'attribution d'une 
gratification renouvelable aux réformés tem-
poraires, ou d'un secours aux réformés nu-
méro 2 ne met pas obstacle au maintien des 
allocations. » 

PaTis, G Juin. 
M. Guichard, député, a demandé à M. le mi-

nistre de l'Intérieur si la famille d'un ré-
formé temporaire qui n'a que 300 fr. de pen-
sion, ne pourrait pas continuer à toucher l'al-
location iusau'à la fin des hostilité*. 

Notre ligne reste inébranlable, malgré 
les efforts désespérés des Allemands 

Paris, 6 Juin. 
La lutte demeure cristallisée sur la rive 

droite de la Meuse. Les actions d'infanterie, 
interrompues dans la journée du 5, ont re-
pris au cours de la nuit. 

Par deux fois l'ennemi a encore tenté de 
forcer nos positions sur l'étroit secteur, d'à 
peine 2 kilomètres, entre les villages de 
Vaux et de Damloup. Mais une fois de plus 
nos héroïques soldats, dont on ne peut plus 
qualifier les exploits, ont réussi à stabiliser 
l'assaillant, et notre ligne est restée iné-
branlable. 

Au fort de Vaux, la situation ne s'est pas 
modifiée. La garnison française occupe tou-
jours l'ouvrage et résiste victorieusement 
aux tentatives d'investissement des Alle-
mands. 

La journée du 6, après celles- des -3- et -5 
juin, a vu une nouvelle suspension des atta-
ques d'infanterie. L'adversaire en est réduit 
à ces panses de plus en plus fréquentes et 
rapprochées ; car il est de plus en plus 
épuisé par ces hécatombes, aussi stériles 
qu'impuissantes. 

En nous accrochant ainsi devant Verdun, 
les Allemands subissent, nous pouvons l'af-
firmer, des pertes supérieures dans une pro-
portion surprenante aux pertes françaises. 
Ils s'y usent plus que nous. 

Rome, 6 Juin. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant :' 

Dans la zone de la vallée de l'Adïge, dans 
la nuit du S juin, pendant una tempête de 
neige, l'adversaire a essayé iiî-.a action do 
surprise contre nos positions do la Haute-
Vailarsa et sur Pasubio. Il a été partout re-
jeté. 

Hier, après une intense préparation d'ar-
tillerie, les colonnes ennemies se sont avan-
cées à l'attaqua de Conizugna. Prises sous 
nos tirs calmes et précis, elles se sont re-
pliées aussitôt en désordre. 

La long du front de la Pcsina et de l'Astico, 
dans la nuit du 6 juin pendant que l'orage 
sévissait, l'adversaire a lancé encore des 
masses très grandes d'infanterie appuyées 
par un violent feu de batteries de tous cali-
bres contre nos positions entra Moniglove et 
Mont-Brazone. L'intervention rapide de notre 
artillerie et la ferme attitude da noire in-
fanterie nous ont permis de repousser com-
plètement l'attaqua avec des pertes lourdes 
pour l'assaillant. 

Dans la même nuit, notre heureuse contre-
attaqua a réussi à gagner du terrain sur Ica 
pentes occidentales du Montc-Cenglo. 

Sur le plateau d'Asiago, pendant' la nuit 
du 5 juin et la matinée suivante, l'ennemi 
a maintenu sou3 un feu violent d'artillerie 
et de mitrailleuses nos positions la long de 
la vallée da Gampcmulo. L'après-midi, il a 
prononcé contre nous de vives et persistan-
tes attaques qui ont été chaque fois vigou-
reusement repousséos. 

Dans le haut Cordevole, une eclonna enne-
mis en marche de Praiengia vers Sieï, a été 
dispersée par les tirs ajustés d'une de no3 
batteries. 

Dans la vallée de Pusteria, nous avons 
bombardé avec des obu3 de gros calibres les 
gares de Toblach et d'Innichen. 

Sur l'iSsonzo, nos détachements continuent 
leurs irruptions hardies contra les lignes de 
l'adversaire. 

Des avions ennemis ont lancé des bombes 
sur Aia et Vérone, (1 y a trois blessés et 
quelques dégâts. 

Signé : CABORNA. 

Las envois de mm 
saisis en Allemagne 

Londres, 6 Juin. 
Des résidants en Suisse qui ont envoyé ré-

cemment en Allemagne des colis contenant-
des provisions, ont appris, à leur grande sur-
prise, dit le Times, que leurs amis d'Allema-
gne ont reçu des' autorités la valeur en ar-
gent des colis en question, la nourriture ayant 
été* saisis par ordre du gouvernement. 

U CONFEREHCS DES ALLIÉS 

LES DÉLÉGUÉS WÎS A PARIS 
Paris, 6 Juin. 

Ce soir, à 8 h. 40, sont arrivées à. la gare 
Saint-Lazare, les délégués de la Russie à la 
Conférence économique des Alliés. Le con-
trôleur de l'empire,.M. ,N. Polcrovsky, et l'ad-
joint du ministre du Commerce, M. B. Prile-
jaclf, accompagnés des fonctionnaires des mi-
nistères des finances, du Commerce et de 
l'Industrie, de l'Agriculture et des Voies et 
Communications, MM. Heymann, Lisenlco, 
Ousipensky, Nicolsky et Faas. 

L'attaché financier de l'ambassade de Rus-
sie, il. Arthur Raffalovitch. et l'aeent du mi-

PIKS 3e 25.000 prisonniers 
Pétrograde, 6 Juin. 

Les troup-ss russes continuent à déve-
lopper leurs succès. Elles ont atteint, le 
5 juin, le front PripriaL-îrontière rou-
maine. Jusqu'à présent elles ont fait 
prisonniers : 480 officiers et plus de 
25.000 soldats, et ont saisi en outre 27 ca-
nons et plus de 50 mitrailleuses. 

La bataille fait rage 
Amsterdam, G Juin. 

Un télégramme de Vienne annonce qu'une 
violente bataille fait rage depuis vingt-qua-
tre heures sur le front 'russe. 

Sur une étendue de 3C0 kilomètres, des va-
gues innombrables d'infanterie russe sont 
lancées en avant. 

Le général Broussilow, qui commande, 
semble avoir adopté la tactique russe des 
Karpathes, en essayant de percer le front au-
trichien à l'aide d'attaques en masses. 

Violent combat 
sur la Sfrypa inférieure 

Genève, 6 Juin. 
Les journaux viennois annoncent qu'à Jas-

lovise, sur la Strypa inférieure, les Russes, 
après une forte préparation d'artillerie, ont 
passé, ce matin, à l'attaque, entre Mlinow, 

sur l'Ikwa, et la région à l'ouest d'Olyka, où 
ils se renforcent saiis cesse. Une lutte achar-
née continue à se développer. 

Pétrograde, 6 Juin. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué ofliciel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région 
do Dvinsk, au nord du cïiemin de fer de Po-
nieve^a, les Allemands ont pris l'offensive et 
ont été repoussés. Le3 Allemands sont sortis 
de Ieur9 réseaux de fils de fer, afin de s'em-
parer d'une de nos tranchées, mais le feu da 
nos mitrailleuses et notre contre-attaque les 
ont obligés à fuir dans leurs trancSiées, 

Le 5 juin, au sud de Krava, les Allemands, 
sprès uiia préparation d'artillerie, ont tenté 
de prendre l'offensive centro nos éléments 
avancés près du village da Kotchany, et ont 
été rejetés par nos réserves. 

Sur lo front depuis la Pripiat jusqu'à la 
frontière roumaine, no3 troupes continuent à 
développer leur succès commencé le 5 juin. 
Jusqu'à présent, le nombre des prisonniers 
faits s'éiève à 480 officiers et plus de 25.000 
soldats. Nous avons pris, en outre, 27 canon3 
et plus de 50 mitrailleuses. 

FRONT DU CAUCASE. Dans j$? diroc 
tiens do Baiburt et à Erzindjan, les f urc3, ap-
puyés par de l'artillerie, ont pris l'offensive 
sur plusieurs secteurs da notre front. Ils ont 
été partout repousses. 

Près de Hanekin, à 130 verstes au nord-est 
do Bagdad, nous avons infligé, la 3 juin, un 
écties aux Turcs. 

Les Parlementaires portugais à Paris 
Paris, 6 Juin. 

Le Comité parlementaire d'action à l'étran-
ger a offert hier en l'honneur de M. Maga-
lhaes Lima, ancien ministre de la République 
portugaise, et des parlementaires portugais, 
actuellement à Paris, un déjeuner auquel as-
sistait M. Joao Cbagas, ministre du Portugal à 
Paris. 

'irv> 
ET? 

Londres, 6 Juin. 
Le secrétaire de l'Amirauté communique 

le télégramme suivant qu'il a reçu ce matin, 
à 10 heures 30, du commandant en chef de 
la grande flotte ; 

J'ai à vous annoncer, avec En profond 
regret, <jne le croisenr-euirassô anglais 
" EampsMre", capitaine Saviïl, avec 
lorfi Kitcliener et l'éîaî-jnajor à son 
bord, a été conlé Isier soir à 8 heures 
environ à i'oaesft des lies Orkney, soit 
par nse mine, soit par cne torpille. 

Les speetatenrs ont pu observer da 
rivage <patre clualospes quitter le bâti-
ment. Le vent soufflait du Nord-Ifford-
Ouest. La mer était grosse. 

Les bâtiments patrouilleurs et des 
contre-torpilleurs se sont rendus immé-
diatement sur la scène du désastre et un 
aetacîîemeut fat' envoyé le long de la 
côte pofti' effectuer des recherches, mais 
jusqu'à présent ou a seulement trouvé 
des cadavres et un canot retourné. 

Comme toute îa côte a été patrouillée 
soigneusement, par mer, on n'a aucun 
espoir qu'il y ait des survivants, aucun 
rapport n'a encore été reçu du détache-
ment qui a effectué des recherches à 
terre. 

Le "HampsMre" se rendait en Russie. 

La mort de Sord Kitolieoer confirmée 
Londres, 6 Juin. 

En raison de la mort de lord Kitche-
ner, M. Asquith a été dans l'impossibi-
lité de remplir ses obligations officiel-
les. Le Conseil de guerre immédiate-
ment convoqué a siégé plus de deux 
heures. 

La consternation à Londres 
Londres, 6 Juin. 

La nouvelle do la mort de lord Kitche-
ner a causé une profonde consternation a 
Londres. Dès qu'elle a été connue, vers 
2 heures de l'après-midi, le War Office a 
fermé ses persiennes et mis ses drapeaux 
en berne. ,. . 

La Bourse des blés et le Baltic ont clos 
leurs opérations sur le champ pour le reste 
de la journée. 
— Londres, 6 Juin. 
Vers deux heures de l'après-midi sont appa-

rus dans les rues des vendeurs de journaux 
avec de grandes affiches portant en gros ca-
ractères ces tilois mots ; « Lord Ivitchener 
noyé ! » Ce fut une stupeur générale. Tout le 
monde savait ou croyait savoir que lord Kit-
chener était à Londres, au War Office. Com-
ment avait-il pu se noyer î En un clin u œil 
les impériales des tramways furent abandon-
nées. VoyageuTS et voyageuses descendaient, 
courant après les porteurs. Les chauffeurs ar-
rêtaient net leurs auto-taxis, les vendeurs de 
journaux étaient entourés d'un tourbillon da-
cheteurs qui s'arrachaient presque les numé-
ros. En quelques secondes le stock était épuisé 
et les passants .démunis durent compter sur 
la complaisance d'acheteurs plus heureux. 

Dans les restaurants, les gérants, les gar-
çons et les convives furent aussitôt informés, 
et la nouvelle passa de table eh table avec la 
rapidité de la foudre. Sans exagération tout 
Londres connut la nouvelle en moins dé dix 
minutes. Deux lignes de journal seulement 
annonçaient que la tragédie avait eu lieu a 
bord du Hampshire. Plus tard, des éditions 
supplémentaires précisèrent toute la suite de 
Kitchener. 

Tout l'équipage du croiseur avait péri. Bien-
tôt do nouvelles éditions complétaient l'infor-
mation et publiaient la biographie du maré-
chal. Jamais nouvelle ne causa en Angleterre 
une plus grande surprise ni plus de regrets. 

Londres, 6 Juin. 
La consternation est générale dans les mi-

lieux diplomatiques de Londres, où Lord 
Kitchener ne comptait que des sympathies et 
possédait de nombreux amis personnels. 

Tous les ambassadeurs se sont rendus per-
sonnellement au Foreign Office présenter 
leurs condoléances, tandis que les attachés 
militaires et navals effectuaient la même dé-
marche à l'Amirauté et au War Office. 

Londres, G Juin. 
. M. Asquith , devait assister auj ourd'hui à 
un déjeunér de l'Association Impériale Bri-
tannique du Commets. 

A la nouvelle de la mort de lord Kitche-
ner il ne s"est pas rendu à cette invitation. 

Lord Desborough, lord-maire de Londres, 
et le représentant à Londres des Dominions 
britanniques, ont rendu hommage à la mé-
moire de 4ord Kitchener et se sont retirés. 

Londres, G Juin. 
Le bureau de la Fédération Générale des 

Trades-Unions a envoyé au ministère de la 
Guerre le télégramme suivant : 

î La Commission de gérance de la Fédéra-
tion Générale des Trades-Unions apprend 
avec un profond regret la nouvelle- de la 
mort traeiaue de lord Kitchener. La Com-

mission avait la plus entière confiance dans 
ses capacités comme soldat et elle appréciait 
hautement son attitude à l'égard des tra-
vailleurs Elle le considérait, non seulement 
comme ua homme capable, mais comme un 
homme droit. 

■ Kitchener 
Londres, 6 Juin. 

Irlandais, originaire du comté de Kerry, et 
d'une famille militaire, le maréchal Kitche-
ner est né le Zi juin 1850. 

A sa sortie de l'école militaire de Wool-
wich, et après avoir pris part à la campagne 
de 1870 dans l'armée française, lord Kitche-
ner est entré dans le corps du génie en 
1371. 

Après des travaux topographiques en Pa-
lestine et à Chypre, sa connaissance de l'a-
rabe le fit choisir en 1882 ectame comman-
dant de la cavalerie égyptienne. 

Gouverneur de Soualiim de 1S86 à 13SS, il 
était choisi, en 1SS0, comme sirdar, ou com-

ï 
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LGHD KITCHENER 
mandant en chef de l'armée égyptienne. 

Lord Kitchener avait pris part à diverses 
campagnes dans le haut Nil et en Egvpte, 
de 1S84 à 18S9. En 1S9G, après avoir com-
mandé l'expédition de Dongola, il était pro-
mu major général. . 

Ses qualités d'excellent organisateur lui fi-
rent confier, en 1898, le commandement de 
l'expédition contre les Derwiches, qui lui va-
lut, après Omdurman, l'élévation à la pairie. 

Pendant" la guerre sud-africaine, après la 
prise do Prétoria, en 1900, lord Kitchener 
succédait à lord Roberts dans la direction de 
la campagne qui avait besoin, pour être ra-
pidement menée à bien, d'une direction mé-
thodique et énergique. 

A. la suite de l'heureuse conclusion de la 
guerre des Boers, lord Kitchener était promu 
lieutenant général, nommé vicomte, et rece-
vait, avec un vote de remerciements du Par-
lement, une somme de 50.000 livres sterling. 

De 1902 à 1909, lord Kitchener a commandé 
et réorganisé l'armée indienne. C'est à la fin 
de ce commandement, en 1909, qu'il était pro-
mu maréchal. 

Après un court intermède où les fonctions 
de membre , du Comité de la défense impé-
riale et de commandant en chef des forces 
britanniques en Méditerranée répondaient 
mal à l'activité et à l'énergie toujours intacte 
de'lord Kitchener, le maréchal succédait, en 
1911, à lord £romer, comme agent diplomati-
oue et consul général de Grande Bretagne en 
Egypte. 

Lord Kitchener remplit ces fonctions, nou-
velles pour lui, à la pleine satisfaction du 
gouvernement britannique, et il ne les a lais-
sées qu'à la suite de la déclaration de guerre, 
en 1914. 

Ministre de la guerre jusqu'à ce jour, il 
est à peine besoin de rappeler comment lord 
Ivitchener a suffi à l'Immense tâche de la 
création et de l'organisation des armées an-
glaises. 

Le voyage da lord Kitchener 
Londres, C Juin. 

(Officiel). 

Lord Kitchener, sur Vinvilalion du tsar, 
était parti en visite pour ta Russie. 

D'après les instructions du gouvernement 
britannique^ lord Kitchener devait profiter 
de son voyage pour discuter d'importantes 
questions militaires et financières. 

Les autres ViGiîmss 
Londres, 6 Juin. 

Le War Office annonce que, parmi les 
personnages qui accompagnaient lord Kit-
chener à bord du Hampshire, se trouvaient 
le lieutenant-colonel Fitzgerald, secrétaire 

particulier ; le brigadier général Eller Shaw; 
le sous-lieutenant Macpherson ; M. O'Beirne-
attaché au Foreign Office ; sir H.-F. Dc*( 
naldson, M. Robertson, attaché au minis» 
tère des Munitions ; un sténographe, MJ 
Rix ; un inspecteur de police et plusieurs 
serviteurs. 

Le « Hampshire 
Londres, 6 Juin* 

Le croiseur-cuirassé anglais Hampshire) 
avait été lancé en 1904. Il avait une longueur.; 
de 137 mètres. Son déplacement était de 10.850 
tonnes et ses machines développaient une, 
puissance de 21.500 chevaux. Sa vitesse était 
de 23 nœuds. 

L'armement du Hampshire se composait de 
quatre canons de 190 millimètres, six de 152' 
millimètres, vingt-doux de 47 millimètres eS. 
deux tubes sous-marins. 

Les condoléances de la France 
Paris, G Juin'.-

Voici le texte du télégramme de condoléaiV 
ces que M. Briand, président du Conseil, mi-, 
nistre des Affaires Etrangères, a fait parve« 
nir à M. Asquith, premier ministre anglais* 
à l'occasion de la mort de lord Kitchener : 

Vivement ému de la perle douloureuse que 
viennent d'éprouver le gouvernement de Sa 
Majesté et la nation britannique, je prie Vo-i 
ire Excellence de trouver ici l'expression des1,, 
profonds sentiments de condoléance du gou*' 
vernement de la République. 

La France tout entière regrettera, du fond 
de son cœur, la perle du grand chef qui sut 
faire surgir du sol britannique une magnU 
fique armée. 

Mon pays n'oubliera jamais que le vaiti 
lant et fécond organisateur dont il pleure au* 
jourd'hui avec le peuple britannique la fin 
prématurée, combattait, il y a 46 ans, dans 
les rangs de l'armée française. —A. BRIAND» 

L'impression en France 
Paris, 6 Juin.-

Tous les journaux commentent, ce matirt 
la mort de lord Kitchener. 

La Libre Parole écrit : 
Kitchener est mort, mais son œuvre lui sur* 

vit. Les armées qu'il a fait sortir du sol brù 
tannigue et de toutes les terres où flotte l'U-
nion Jack, poursuivront la lâche libératrice,, 
qu'il leur a tracée. L'Allemagne, par lâche 
traîtrise ou simplement servie par les circons-
tances, a pu abattre le chef. Les soldats qu'il 
a armés demeurent, et bientôt, peut-être, elle 
connaîtra, â ses dépens, que Kitchener n'est 
pas mort tout entier. 

Du Journal : 
Saluons la mémoire de ce soldat qui a été",-

non seulement un général, mais un organisa-
teur et un administrateur, et qui a fait sur-
gir du sol britannique, pour l'honneur du 
pays et la défense de la civilisation, les 
héros d'Ypres, des Dardanelles et de Loos, 

Du Rappel : 
Au moment même où l'Angleterre est appe-

lée à jouer sa grande partie militaire, Kitche-
ner est enlevé à sa patrie et à tous les Al-
liés, alors que, déjà on escompte les effets 
de sa puissance organisatrice. La France 
tout entière s'associera à l'émotion de l'An-
gleterre, partagera sa douleur et ses re-< 
grets. 

De l'Humanité : 
Lord Kitchener disparaît tragiquement, au 

moment, peut-être le plus tragique de la 
guerre, et sûrement au milieu de sa tâche 
suprême. La torpille allemande qui l'a frappé 
est, pour l'ennemi, certainement un succès 
plus grand que sa prétendue victoire du Jut-
land. Mais on peut avoir confiance dans les 
successeurs du grand ministre .- Le vins lourd, 
de la besogne est fait. Us sauront l'achever. 

L'impression, en Espagne 
Madrid, G Juin.-

La nouvelle de la perte du croiseur à bord 
duquel se trouvait lord Kitchener, a produit 
une profonde impression à la cour et au 
Parlement. 

La foule se presse devant les journaux, 
pour lire les transparents annonçant la ea* 
tastrophe. 

Les Allemands OH! perdu 58 avions 
Paris, 6 Juin. 

Pendant le mois dernier, 53 avions alle-
mands ont été abattus, dont 41 paT les Fran-
çais, et 17 par l'armée britannique. Les Alle-
mands affirment qu'ils ont détruit 41 aéropla-
nes s 84 Français, et 7 Anglais. 

La Situation en CMïse 
YUAN SHI KAI EST MORT 

Londres, 6 Juin. 
On mande de Shanghai que Yuan Shi Kal 

est mort lundi, 

COMMUNICATION® 
Syndicat dei Ouvriers du Vêtement. — Ce soir, 

à 6 heures, réunion du Conseil, salle 18, Boursa 
du Travail. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir mercredi, 
aux Excursionnistes Marseillais Brasserie du Cha-
pitra, réunion hebdomadaire. Lecture de rapporta 
d'excursions Jeudi, au siège social, de 0 h. 30 à 7 h. (30, projections photographiques. 

Syndical des Métaux. — Réunion des me.mbres 
du Conseil, mercredi 1 du courant, à 7 heures. 
Ordre du Jour : Compte rendu du Congrès dépar-
temental; nomination d'un secrétaire. Cjuestions 
diverses. 

Les adhésions sont reçues tous les soirs, da 
7 heures à 8 heures, & la Bourse du Travail, 
sallo numéro 4. 

J&o-llctixi IPinsco.oieig' 
Parts, « juin. ~ La cote s'est encore bien main-

tenue aujourd'hui dans son ensemble, mais do nou-
veau ce sont les valeurs espagnoles qui ont la 
plus attiré l'attention, par suite de la hausse d» 
change. 

Sur nos rentes, c'est le calme, cependant le 5 % 
gagne quelques centimes. Rente Extérieure Espa-
gnole très demandée à ce point que, comme hier» 
on a éprouvé ies plus grandes difficultés pour la' 
cote des cours. Chemin3 Espagnols demandés aussi 
et en bonne allure. Banque de France ïerme. Ao 
tion Lyon et Midi animées. Suez bien tenu, Rio-
Tlnto une fois de plus recherché. Par contre, l'ao' 
tion Omnibus est encore offerte. 

Sur le marché en Banque, les actions métallur-
giques russes ont été impressionnées par le succès 
que viennent de remporter nos alliés. On les a 
donc demandées. C'est tout particulièrement sur 
la Toula que l'on s'est porté. Mines d'or sud-afri-
caines calmes, valeurs cuprifères simplement sou-
teues, valeurs de caoutchouc sans variations appré-
ciables. 

AVIS DE DECES 

M; le docteur Flaissières. sénateur des Bod< 
ches-du-Rhone, ancien maire de Marseille, 
conseiller municipal de Marseille, médecin 
principal aux armées ; M. le docteur H Plai-
gnard-Flaissières, médecin-aide-major aux ar« 
niées, et M" Plaignard-Flaissières.nôe Roques; 
M. Jean Plaignard-Flaissières, maire de Ste* 
Camelle ; M"'" Siméone et Denise Plaignard* 
Flaissières ; M" veuve André Roques néa 
Alquier ; M. Henry Alquier, chef de section 
au Canal de Marseille ; M. J. Flaissières eî 
Madame, née Blanchard, d'Orchies (Nord) ; 
M™ veuve Prosper Alquier (de CastelnaudaryJ 
et ses enfants ; M™ Durand, née Roucayroi; 
et M. Durand, caissier à la Banque de France 
(Nice) ; M" veuve Georges Loup, née Rou-
cayroi ; M"' Elodie Bourdil : M" et M. Alfred 
Bourdil ; M. Henri Bourdil (de Fonvieille, 
Tarn) ; M" Victor Ménescal, née Roucayroi, 
et M. Victor Ménescal (de Montauban) ; M" 
Eugénie Roucayroi (de Mazamet) ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'lla 
viennent d'éprouver en la personne de 

M~ FLAISSIERES, née Angele ALQUIER 
leur épouse, mère, belle-mère grand'mèr£, 
sœur, belle-sœur, nièce, tante et cousine, dé-
cédée le 6 juin 1916. Les obsèques auront lieu! 
mercredi 7 du courant, à 2 heures 30 après-
midi, rue Fortla, 24. U n'v a pas de lettres da 
faire-part. On ne reçoit ni fleurs ni cou» 
rrinnes. 



ne îère 
Le problème de la vie chère est-il a. la 

veille d'être résolu î 11 semble a ne l'on puisse 
J'espérer. Du moins les pouvoirs publics out-
ils pris des mesures dut paraissent suscepti-
bles d'entraver la hausse continue du prix 
des dènrées.Le ministre de l'Intérieur vient, 
dans cet ordre d'idées, de promulguer un dé-
cret dont les dispositions — si clies sont ri-
goureusement appliquées — auront déjà des 
résultats appréciables. Mais un simple dé-

. cret ne suffit pas ; d'autres facteurs sont à 
considérer dont l'influence sur la vie écono-
mique est importante. Que l'on taxe les den-
rées, c'est bien ; que l'on fasse appel à la 
bonne volonté des commerçants, cela contri-
buera peut-être aussi a améliorer la situation. 
Mais il est certains inconvénients résultant 
de la vie chère que ni lois ni décrets ne pour-
ront, empêcher, et c'est à la population elle-
même qu'il appartiendra d'y remédier de sa 
propre initiative. Dans beaucoup de familles, 
dont les ressources sont limitées; quelques 
privations seront inévitables et les privations 
influent fâcheusement sur la santé. Les tem-
péraments , délicats, les personnes dont le 
sang manque de vigueur supportent mal de 
ne 'pouvoir varier leur alimentation aussi 
souvent quo de coutume. De la. la recrudes-
cence presque fatale des cas de faiblesse, 
d'anémie, de neurasthénie. C'est alors que 
l'initiative privée peut utilement intervenir. 
L'organisme débilité a besoin d'un soutien, 
d'un stimulant et, sous ce rapport, les'Pilu-
les Pihk obtiennent chaque jour des résul-
tats tout à fait probants. Par les vertus qui 
leur sont particulières, les Pilules Pmk, que 
chacun peut se procurer dans toutes les phar-
macies au prix do 3 fr. 50 la boîte et de 
17 fr 50 les G boîtes, franco, rendent sa pu-
reté et sa force au sang le plus appauvri ; 
elles font disparaître l'anémie, ainsi que les 
troubles qui en résultent, et elles rétablissent 
l'équilibre physique en tonifiant les nerfs, 
■t — : —— 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
CYRANO DE BERGERAC AU GYMNASE. — Sa-

medi en soirée et dimanche et lundi, en matinée-
et an soirée l'excellente,ttoupé du Théâtre de la 
Porto Saint-Martin viendra jouer, au Gymnase, 
Cyrano de Dergerac. Voila encore de belles repré-
sentations en perspective. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINO. — Pour 
tes huit derniers jours de cette sensationnelle sai-
ton d'opérette, les VaviStés-Casirio donnent ce soir, 
a 8 h. 30, la dernière Irrévocable do La Mascotie, 
le chef-d'œuvre d'Edmond Audran, avec uns in-
terprétation . hors ligne. On ovationnera donc le 
liaryton rtavnal, lo ténor Dubressy; Mlles Sonelly 
et Èymin, ies comiques Saint-Léon et Kerny, etc. 

Demain soir, dernière de La Fille du Tombour-
lîalor. La location est ouverte. Téléphone : 9-05. 

LES DERNIERES DE QUE NOVO 1 AU CASINO 
DE LA PLAGE.— AutourU'hui en matinée, à 2 h.45, 
l'Immense succès Que Nova I grande revue lo-

calo avec nouvelles scènes. Les dernières repré-
sentations . de cette revue étant annoncée, ies spec-
tateurs so hâteront vers le Casino de la Piage. En-
trée (chaises et promenoir), 0 Ir. 50; fauteuils, 1 fr. 

PALAÎS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui renouvelle-
ment complet du programme avec les débuts des 
Loorvs jongleurs acrobates, Yvonne Serrard. îles 
slstcrs de Luca's et les Cloerecs merveilleux duet-
tistes .à voix; le trio Gansons, Yvette Anceny, di-
seuse étoile, les Jacksoff acrobates, etc., etc. Sur 
l'écran : Fatty aviateur et llléroïsme de Tom Mix. 

ELDORADO-CINEMA. — Jusqu'à vendredi deux 
grands et beaux drames : l'Enigme du Château 
et la la Mort qui sont accompagnés de vues comi-
ques, des dernières actualités de la guerre, etc. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de program-
me ■ VJrnpossiole, fi'rand drame émouvant: Rodol-
phe émule de llerlock Sholmes. Max Linder dans 
ses scènes comiques. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LA PHOCEENNE 
23 et 25. rue de la Palud. 23 et 23 

, 
Bourse ds ESarsoilîa'du 8 ém 

3 % Nominatif (coupures), 62 50. — S .% au 
porteur (coupures), 62 75 ; (coupures do 100), 02 75. 
— 5 % Certificat provisoire (petites coupures), 
SS S5J (coupures de 100), 88 35; (coupures do 1000), 
83 25. — Chemins de Fer de l'Etat i % 1912-13-14, 
402. — Espagne 4 % (coupures de 40 pesetas), CS; 
(coupures de 480 pesetas), 90 80; (coupures do 
930 pesetas). 96 80. — P.ussle Consolidé 4 % (cou-
pures de 20), 73; (coupures de 200), 70. — Turquie 
(Dette convertie 4 %), Gl 75. — Panama obliga-
tions et bons à lots, ICO 25. — Paris-Lyon-Mtditer-
■ranée, 1059. — Parts 1805 4 %, 539; 1876 4 %, 490: 
1S98 2 %, 312; 1912 3 %, 231. — Communales 1879 
2.60 %, 4ÏÏ5. — Foncières 1S79 3 %, 475. — Fonciè-
res 1883 3 %, 339; 1885 2.00 %, S41 50. — Commu-
nales 1899 2.03 %, 341 50. — Communales 19CG 3 %, 
379. — Foncières 1909 3 %, 209. — Communales 
1912 3 % Ub., 201 50. — Foncières 1913 3 1/2 %, 326. 
— Bons de 100 fr. 188 avec lots, Cl. — Midi 3 % 
anciennes, 359. — Paris-I.yon-Mécîiterrané3- (fusion 
ancienne 3 °/a), 341; (fusion nouvelle 3 %), 337. — 
Société Marseillaise de Crédit Industriel et Com-
mercial et de Dépôts, (act. Ub.), 500; (act.-125 ir. 
payés nom.), 520. — Cyprien Fabre et Cie, 714: — 
Fraissinet et Cie, 515. — Compagnie de Naviga-
tion Mixte, 450. — Compagnie Générale Transat-
lantique (act. de priorité), 195. — Société Géné-
rale de Transports Maritimes à vapeur, 625. — 
Société Nouvelle des Raffineries de Sucre de Saint-
Louis, 1300. — A. Granoux et Cie (Société en Com-
mandite), 107. — Vcxrninclc C. A. et Cie, 112 50. — 
Société Franco-Africaine Enflda, 850. — Immobi-
lière Marseillaise, -180. — Compagnie Française de 
l'Afrique Occidentale, 1415. — Chantiers et Ateliers 
do Provence, 550. — Société des Chaux et Ciments 
Romain Boyer, 91. — Société Commerciale Fran-
çaise de l'Indo-Chine, 225. — Docks et Entrepots de 
Marseille, 443. — Foilrnier L. Félix et Cie, 175. — 
Compascie Française du Froid Sec, 109. — Société 
(Tes Grands Travaux do Marseille. 700. — Société 
da Petit Marseillais. (Samat et Cie). 345. — Société 
des Produits Chimiques do Marseille-I'Estaque, 575. 
— Compagnie Générale de Produits Chimiques du 
Midi, 500.- — Tuileries et Briqueteries de Mar-
seille (actions nouvelles), 1125. — Docks et En-
trepôts de Marseille 3 %, 349 50. — Compagnie Mar-
seillaise de Madagascar 5 %, 450. — Compagnie 
Générale Française de Tramways 4 %, 393. —-

Petits Mfïfi.jn précieux pour les envois aux 
Pots IflUnUi soldais. Dépositaires deman-

dés. Aug. Eaîéoulc, 9, r. St-Murtin, Paris (4°). 
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CHAUSSETTES^ 
rataila jniecia el totlseptteéS ÇSSBKJ 

Société Générale de Transports Maritimes à va-
peurs 4 % 1" Série, 457. — Electricité de Mar-
seille 4 1/2 %, 425. 

i*ir.2cr3sr.-rxr.itt.-TOiM.gintta«za^ 

Bourse de Paris S èm ' 
3 % Français comptant, 63; 3 1/2 % amortis-

sable, 90 40; 5 % Ubéré, SS 35. — Obligation Ouest-
Etat 4 %, 405 50. — Obligation Tunisienne 3 % 
1392, 3-41. — Argentin 4 1/2 % 1911, SS 50. — Dette 
Egyptienne unillée 4 %, 87 20. — Dette Ottomane 
unifiée 4 %, 01. — Extérieur Espagnol 4 %, S9. — 
Russe 3 % Ï£B1, 59 60 ; 4 % consolidé 1", 2" sé-
ries, 73 50. — 5 % 1UQ0, KG. — 4 1/2 % 1909, 73 10. 
— 4 1/2 % 1914 libéré, Si). — Banque de France, 
4900. — Banque de l'Algérie, 2RC3. -- Banque de 
Paris et des Pays-Bas, 895. — Comptoir National 
d'Escompte do Paris, 765. — Crédit, Foncier d'Al-
gérie et do Tunisie, 450. — Crédit Foncier de 
France, 679. — Crédit Lyonnais, 1191. — Société 
Marseillaise, 500. — Banque de l'Union Parisienne, 
591. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1049. — Action 
Andalous, 335. — Action Nord d'Espagne, 459. — 
Action Saragosse, 453. — Transatlantique ordi-
naire, 1£5. — Messageries Maritimes, 125. — Nord-
Sud, 124. — Omnibus de Paris, 450. — Compagnie 
Générale Française de Tramways, 400. — Canal 
Maritime de Suez, 4500. — Thornson-l-Iouston, 618. 
— Briansk, 350. — P.io-Tinto, 1780. — Action des 
Tabacs Ottomans, 320. — Ville, de Paris 1805, 530; 
ISTi, 377; 1875, 492; 1892. 270 50; 1394-90, 273; 1S9S, 
305; 1S99, 298; 1904 , 320; 1905 , 323; 1910 3- %, 293; 
1912, 232. —-Méditerranée . 3. % (fusion), 340; (tu-' 
sion nouvelle), 336. — Midi, 347. — Lombardes 
anciennes, 191. — Nord d'Espagne 1" Série, 400. —-
Saragosse l" Série, 351. — Communales 1S79 comp-
tant, 435; 1880, 459; 1891, 307 50; 1892, 343; 1699, S42; 
1S00, 378; 1912 , 200. — Foncières 1S79, 475; 1SS3, 340; 
13S5 , 340; 1895, • 354 ; 1903 , 383; 1909/ 208; 3 l'2 %'■ 
1913 Ub., 395; 4 % 1913, 422. — Docks de Marseille, 
355. — Messageries 3 1/2 %, 312; 5 %, 414. '—. 
Compagnie Transatlantique 3 %, 305. — Panama 
à lots. 101. 

Marché en Ranqtie. — Argentin 6 %, 103. — 
Mexicain 5 %, 23 70. — Bakou, 1260. — Caout-
chouc, 90 "5. — Cape, 115. — Chartered, 18 25. — 
Chino, 324. — Pebeers (ordinaire), 307. —, East 
Rand, 23. — Fereira, 44 25. — Goldflelds, SB 75. — 
Malaeca, 1!9 50. — Maltzoft, 510. — Modderfontein, 
184 50. — Robinson Gblcl, 22. — SpassKy, 54 50V — 
Tltarsls, 140 50. — Toula, 1119. — Utah, 492. — 
Village, 24. — Dnieprovienne, 2530. — Donest, 1S45. 
— Kinta (.Jouissance), 123. — ' Colombie., llCO.' — 
Monaco, 2400; (cinquième). 470; (Obligation), 251. — 
Casino de Nice, 012. — Chèque sur Londres (cours 
extrêmes). 53 1S; 28 18. — Recettes du Canal de 
Suez (du 5 juin), 1C0.00O. 

trains de 

PRIX OFFICIELS: 

2*25 le flOC. de 50 pour gmob 

i .25 le 1/2 fh de25 pour 2 mois 

0,50 pochette de $ pour3 semaines 

ETAT-CIVIL. 

NAISSANCES du 0 juin. — Porta Yolande, rue 
do la Madeleine, 24. — Zigman Emelyne, boulevard 
Allemand 4. — Litutaud Thérèse, chemin de Mcn-
tolivet 48. — Ccrmolacci Etienne, rue Pints-Laus-
senque, 6. — Franceschi Rose, rue Julien, 10. — 
Feirato Baptiste, Malpassé. — Turquny René, bou-
levard Caille, 109. — Racine Jean,, Prado, 145. — 
PoiverelU Jcannine, rue Consolât, 57. — iinprota 
Gaëtane. boulevard Lara. — Vera Marie, rue Lo-
che 20 — Donstti Françoise, rue Jourdan, 19. — 
Lacttslal Philippe, 'Madrague-de-Montrcoon ,. — 
Mancusl Olga, rue Eonnetterie, 17. — UTtni i.ia-
r'us rue Servian, 5. — ledrd Camille, rue ce la 
Ohaitrc-use, S. — Ciraud Sylvain, rue des Chape-
liers, 20. — Pcytavin Georges, rue. Consolât 1S4. 
— BanUini Aline, rue Toussaint, 6, — Fontagaé 
René, Quatre-Cheniius-des-.'o'galades 

Total : 21 naissances, dont 1 fllegitime. 
DECES du 6 juin. — Baudin Victorine, 75 ans, 

rue Abbê-ile-l'Epée, 48. - Deleuil .Marte, 22 arts 
rue Féllx-Pyat, 8. - Massoni Marie, lo ans, rue 
Montolieu 39. — Remy Susanne, 16 ans, rue Ho-
che 7. — Forestcllo Pietro, C7 ans, chemin des 
Chartreux 215. -- De Rosa Louis, 15 mois, tra-
verse Milliard, 10. — Jumer.ez Ramon, 3 ans, 
boulevard RivaUor, 3. — Barrière- Joséphine, 18 ans, 
rue do Hortensias, 14. — Navello Louis, 19 ans, 
boulevard Laboulié, 21. — Pons Eugénie, 40 ans, 
rue Paradis, 02. — Flaissières Angôie, 05 ans, rue 
Fortia 24 — Dazet Euplu-asie, M ans, pia.ee Samt-
Miehel 32 —■ Albertin Iso'.ine, 48 ans. Saint-
Henri — Germain Jacques, 71 ans, boulevard Bar-
rai 10. — Zeisioff Marie, 1S ans, ru-à Bel-Air, 20. 
— Pancrazi Madeleine, 35 ans,. boulevard de Pa-
ris, ci. — Admin Pietro, 73 ans, l'Esta.que-Gare. 
— Paliaut Catherine, C4 ans, rue EUdoXie, 47. — 
Sabatier Famiy, 69 ans, boulevard Ailiaud, 42. — 
Lissani Zelia, 57 ans. rue de l'Etrieu, 31, 

Total : 23 décès, dont 2 enfants- plus 2 mort-nés. 

«lia. TE* 

vw Oh demande un jeune homme de 16 à 
17 ans pour garçon de laboratoire. Pharma-
cie Cassius, 13, rue d'Aix. • 

vu On demandé commise de 14 à 15 ans, 
rue d'Aubagne, 49. 

vw Demi-ouvrières , et apprenties dégros-
sies laineuses demandées, 15, rue de la Co-
mète, au 5= (angle boulevard des Dames). 

VIA. On demande jeune coursiôre, pour 
modes. 11, rue Grignan, entre-sol. 

vw On demande une apprentie coiffeuse 
bien dégrossie, rue Coutellerie, 37. 

vw Peintre on voitures est demandé chez 
Chape, boulevard Chave", 151. 

vw On demande des apprenties payées de 
suite, et des demi-ouvrières, pour la fabri-
cation des couronnes perles, rue Nationale, 
18 (magasin blanc). 

vw On demande des ouvrières pour che-
mises et caleçons, chez Rlgaud, rue du Jeune-
Anactrarsis. 1. 

wv On demande des ouvriers monteurs 
pour chaussures militaires, rue du Terras, 15, 
chez M. Seotto. 

vw On demande-une apprentie couturière 
dégrossie, payée de 0 fr. 50 à 0 ir. 75 par 
jour, rue Chevalier-Roze, 10. 

vw Jeune homme réfugié, désire place de 
secrétaire, caissier-comptable. Accompagne-
rait voyageur, Ecrire: Denilier, 40, rue d'Aix. 

vw On denran.de un jeune homme de 14 à 
15 ans pour les courses à la Maison Modèle, 
9, rue Cannebière. 

vw On demaride une coursiôre présentée 
par ses parents. Arnaud, cours Belsunce, 33. 

vw On demande demi-ouvrière et appren-
tie tailleuses payées de suite, G, r. d'Italie. 2\ 

vw On demande une ouvrière, une demi-
ouvrière repasseuses, rue de l'Evôché, 100, 
angle rue de la République, pressé. On donne 
2 fr. 25, travail assuré. 

vw On demande des ouvrières pour les 
blouses de commande et de confection, tra-
vail assuré toute l'année, rue Paradis, 47, à 
la Pensée. 

vw Homme de peine, jeune ou âgé, est 
demandé pour courses et nettoyage magasin. 
Se présenter le soir, de G à 7, ù la C° Oliver, 
42, rue Paradis. 

vw Portier interprète, pari, anglais, grec, 
serbe, est demandé p. maison de conf. hom. 
connaissant métier et références 1" ordre, 
62, rue cie la Joliette. 

vw On demaride un jeune homme pour 
faire les courses. Lafont, 48, rue de Rome. 

wv On demande un jeune vendeur conn. 
un peu la confection homme, 62, r. Joliette. 

vw On demande bons ouvriers monteurs 
cordonniers, bien payés. Gros et Ivladaule, 
rue Montolieu, 43. 

vw On demande une petite apprentie pour 
les courses, payée de suite, 1, rue. Nationale, 
■2° étage, brodeuse. 

vw On demande des mécaniciennes pour 
travail chez soi facile, à faire. S'adresser 
9, rue de la Darse, au 3°. Pressé. 

vw On demande une ouvrière repasseuse 
6, rue des Phocéens, au magasin. 

vw On demande fillette de 13 à 14 ans, 
payée, au magasin, 10/ rue des Fabres. 

vw On demande de bonnes ouvrières tail-
leuse, 65, rue de Rome, au 2°. 

vw Bonne sachant l'aire cuisine et apte à 
tous travaux de ménage, est demandée, 1S, 
allées des Capucines, rez-de-chaussée. 

vw On demande des demi-ouvrières et des 
ouvrières tailleuses, rue Nationale, 5, au 4B. 

wv On demande un bon ouvrier cordonnier 
p. la réparation, 2, rue de l'Arc. G fr. p. jour. 

vw On demande une jeune fille pour l'aire 
les courses, rue de Rome, 73. Modes. 

vw On demande apprenti cuisinier pré-
senté par ses parents. S'adresser rue Thuba-
neat», 11, instaurant. 

Tous nos CCXtPÏ.ETS sur 
QiEsiaro aveo essayage et de-
vants incassables. 

1 HnooT TaiHsv i gïïS I^^^ifbo. ' 
MARSEILLE f Bd de la Kiadsleine, 315 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BBZIEK3 

MONTPELLIER. SAINT-ET4EMNE. CSIEIWSL^ 

vw On demande des ouvrières marjenses-
minervistes. Imprimerie F. Roche, place do 
Strasbourg, 6. 

vw Très bonnes ouvrières corsagières et 
ling'èrës demandées, 69, rue Sainï-Ferréoi, 
Maison Mavro. Inutile de se présenter sans 
références sérieuses. 

w\ On demande des ouvrières mécanicien* 
nés pour confection chemises, caleçons lioi# 
mes et une apprentie dégrossie, 18, rue Cbe» 
valier-Paul, au 1". 

vw On demande employée connaissant U 
parfumerie. Floréal, 8, rue Rouvière. 

vw On demande jeune fille pour faire les 
courses et bonnes ouvrières couturières, chei 
David-Saint-Michel, 11-13, rue Grignan. W 

vw On demande ouvrier et demi-ouvrie? ., 
tourneurs, 44, boulevard de la Corderie. 

vw On demande un apprenti ébéniste en 
sièges, 39, rue Cherchell. 

wv On demande 500 rabatteuses, 1C9, boii* 
levard National, Equipement militaire. 

vw On demande 'des mécaniciennes aveo 
ou sans machine pour équipement militaire, 
travail bien payé, chez Dupuy et Diorci, 
vallon Montebello, 18. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande j 
Apprenti peintre dégrossi, demi-minervisi.a, 
demi-ouvrier reporteur ou conducteur litho, 
demi-ouvrier et apprenti sellier-bourreliers, 
cordonnier pour la commande, 'demi-ouvrier 
ébéniste ou demi-ouvrier menuisier pour ia 
réparation de meubles, charron pour 1.8 
dehors, ouvriers frappeurs, cordonnier pour, 
le cloué, chaudronnier sur cuivre connais* 
sant la fabrication de l'échauveuse pour cor-
donnier à façon pour Aix ; jeune garçon da 
bar avec certificats, cordonnier pour la com-
mande et la réparation pour la ville, demi- S 
ouvrier serrurier, des jeunes garçons pour * 
courses présenté par leurs parents avec c-firy -
tificats, jardinier-fleuriste, ouvrière i;;::r-
geuse, demi-ouvrier et apprentie imprimoH*! 
pour ia table, ouvrières très au courant du 
classoge des chiffons de laine et de cor.i h, 
jeunes" filles travail facile, ouvrières chi li-
sières, ouvrières lingères, ouvrière et aprWti. 
tie coiffeuses, coursières, ouvrière, demi.'ou-
vrière failleuses, demi-ouvrière et epp'rciiMff 
repasseuses, ouvrières pour rideaux chassé-
mouches, ouvrière et bonne ouvrière nom-
pi ères. S'adresser, Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

AUTREFOIS. — Pour se préserver des rhumes, tous, 
bronchites, on prenait manteaûs, cache-nez, châles, couver-
t tir es, pGirsDliîiGS, etc. 

ÂUJOURD'HUï'.- Il' suflit de prendre duffiorf'iron-CJ«iyol. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 

dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive môme 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrôte la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de celte' dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, rnéfies-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et o fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Pris du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour « et 

guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

G JR [Hi g™ R | R La Maison FRERE, 19, rue Jo.cob, Paris, 
MOfcMlJ envoie a titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de , Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
'de la part du Petit Provençal. 

OlROGUliFliE! Uane\
3
fah^ 

tillon.DIAMOUX, pUai-inacien.gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

OCCASION 

À titro de réclame, je inet3 en vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, à un prix; in-
croyable qui ne couvre même pas la valeur de sa fabrication, U."\iE MONTRE poui« homme ou 
dama, mouvement ancre de précision, à remontoir, très solide, extra-plaie, haute nouveauié, marchant 
30 heures, garantie 5 ans, pour 1 2 fpi GO seulement. BRACELET-fifSOMTRE pour homme ou dame, 
même qualité, -13 fp. seulement. La même montre avec cadran lumineux la nuit, 3 fr. SO en plus. 

CH. R. KÂPELUSZ, 24, nio Vieilla-du-TampIa. PARES 
Envoi coniro mandat-poste ou contro remboursement. Rien à risquer; échange admis; au besoin 
argent sera retourné. i 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre ei 
la plus rapide par la Klét'nodo Cassius ,40 nus de succès). 
Consultations gratuiton, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

feniss GIS Achats 
ils Ponds de OemmsrcB 

Les extraits ou avla de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
Il mars 1909 tiuris le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit Être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine ci a la date 
cJe la signature da l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 8« au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra i 
la date do l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
Usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
lo resson do tribunal. 

L BTtM Excellentes leçons 
H Bill professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

iobert Eogliaio 
19, rue Paradis - FtHarseille 

d'Agrandisssments inaitarafilas, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

IM POISSÂT CE GUE2i?r ccRrSALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 0 fr. la boite franco; discrét. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

3gk Voue qui coulîrez do : ccrar, 
_. n3> ostonmc, diabète, alboxnino, constipation, 

eutérito, rhumatisme, prostatUe, ROiïtts. obésitij. eczéma, uourasthiEie, etc. 
GBiSriMM-ïOilS par la méthode ABSOLUMEfi'f VEGETALE do M. l'Abbo VïAasi, 
ancien Garé de MartainnoviLlo (Sommo). ïirocasre Gratuite. Muséum £otaniiuu3 

do l'abbo Winnâ. ltuo Victor-Uuso, 123, XooiB (I.-ct-L.). -

SÂGE-FEfME 
SÉSSêS-CÂlLLQL, 4, boulevard Badeleiae 
Consult. t. \. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

e jr« appartement rsoublé, 
'CL quartier Préfecture, 1" 

éiage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradiâ, 125. 

ON DEMANDE bS Vom 
villa à la campagne, connais-
sant service maison bour-
geoise, cuisine, très coura-
geuse et très propre, certificat 
deux maîtres, 35 fr. par mois. 
S'adr. M. Surle sur le port, 
Saint-Tropez. 

OAICCCC vldes, contenance bAf55£5 12 a 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

A yCMHDS' limousine-landau 
ë&HyfaË transformable, 16 

ch., Richard-Brasier, très bon 
état, prix 2.200 fr. S'adresser à 
Léttal, café du Commerce, à 
Carpentras. 

U iMITIi SE il» 
ers fascicules de 

" LUiUSÏlIïlSl " 
Journal Universel 
juillet 1914 

au 31 décembre 1915 
livrée à domicile contre 

du 1 

est 

fr asics 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 
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IiKiEii»?is"fi!i§is" 
du MARDI et du VENDREDI 

sont reçues chez tou3 nos correspondants e' 
dépositaires de !a région 

OoSQ la ligna — Unissum 2 lignes 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés <; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille da leur insertion 
avant S heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat où bon 
de poste. 
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itoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAÏSES 

Par procédés spéciaux 
La Fîiocéeniie 

25, ras de la Palud. Tûlôpiwns 11.48 

m Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque || 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoflensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY es* faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous tes éléments nuisibles ; 
elle fait circuler le sang, décongestionne les orga-
nes, en môme temps qu'elle les. cicatrisa 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouîiements, soit ma-
laises du 

Exiger ce portrait 

doit employer la 

rpîPCïHr 1o.Y- 300 fr- avec 
E.8 £4JIE_8Ï3Ë_ app., quart, pop., 
orix à débat., facilité. S'adr. 
écrivain, place d'Aubagne. 

iiilyeiis de France 
et des 6o!onies 

Les sociétaires sont priés 
d'écrire de suite à leur collè-
gue M. Moreau, 48, boulevard 
Carnot, Nice, pour communi-
cation urgente. 

ÉLECTRiC 
res. Sonno* 
EKllse-Sain 

HT£ Installations 
»! S L en tous non-
ie. éclairage. 2. rue 
t-Micliel. 

OU PISTO VENDE 
Elîiffll | Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MMSTilE, place PFéfsctdre 1 
MARSEILLE 

! ifiRICES Bas élastiques lava-
< bles, prix inod. Signoret. 
andagiste, rue d'Aubagne. 26. 
lu 1er. Marseille. 

âpptrlwÉ ïeiléE 
CH«HES & 00!S!S£S 

46, rua Fortia, 46 

en toute confiance, car elle .guérit tous les jours fm 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco eonlre mandat 12 fr. 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIKR, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

PSÎl&OC à la Jeune fille du 
tïiU\L boulevard , de Plom-

bières qui a pris un gros 
chien au grand, ch. d'Aix, 
lundi à 10 h. du matin, de le 
rapporter à sa propriétaire, 
rue - Longue-des-Câpucins, • 92, 
si elle veut s'éviter des ennuis. 

Pransi bracelet or, traverse 
LÙmS des Victimes à la rue 

Clovis-Hugues, souv. famille. 
Rapp. M" Rainero, cont réc, 
rue Belle-de-Mai, 59. 

EiPLOi DE COMPTABLE 
est ofîert à blessé ou rouillé 
de la guerre, connaissant tnl-G 
bien la comptabilité crjnuner-
ciale. S'adresser Petit /'<"-
vençat, Toulon, en donnant 
références. . 

Le Gérant : Vicmn HEYI11ES 

Imp.-Slér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

"Mil H! 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses constl- w a H H ^ÇÊ? sssa 
tuants, toutes les.qualités (iode, phosphate, etc.), sans eu avoir les inconvénients, 
D'un goût des plus agréables, le Virogônol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs 183 plU3 déticats. C'est le remède pa 
excellence de toutes les maladiei de poitrine; le fortifiant, le régénérateur-et 
le réminéralisatour de toutes les forces do l'organisme. Sa prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.23, p.postal ajouter 0.60.Par 0 flacons franco de port 
Dôpôtgénéral : PHARMACIE DIAWOU3S, 30, Gd Chemin d'Aix, RâKSHLLE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vorfc, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 7 Juin 
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Grand roman d'aclualilé: inédit 

TROISIEME PARTIE 

Les deux voix s'étaient trouvées et join-
tes. 

Par dessus l'Océan sombre elles'se par-
laient maintenant. 

Le télégraphiste transmit les mots sui-
vants : 

« Je suis « Picardie ». Je vous écoute. » 
Le registre sous la main il nota fébrile-

ment le message qu'il recevait au son : 

« Je suis Lorraine. Vous transmets radio 
ministère 'Marine. Vous avez le feu à -bord. 
Appareil a été placé dans cargaison pour 
incendier navire à moment déterminé. Ou-
vrez vos cales. Tâchez devancer sinistre. 
Heslez en contact avec moi, en cas péril. 
Donnez votre point el voire route. Bonne 
chance. » 

Le télégraphiste se retourna vivement 
vers un matelot de garde dans le poste. 

Reproduction et adaptation cinématographique 
ttoaureusemeta UiterdUejL. 

— L'officier de quart, tout de suite. 
Le matelot disparut et revint bientôt 

avec le second' capitaine à qui le télégra-
phiste fit lire le message. 

L'officier pâlit légèrement. 
— Je vais réveiller le commandant... dit-

il. 
Et il sortit. 
Il se rendit en toute hâte chez le com-

mandant. Il ouvrit la porte de la cabine, 
selon la consigne dans les cas graves, al-
luma l'électricité et marcha? vers le lit de 
l'officier. 

— Commandant... commandant... 
— Qu'est-ce que c'est 
— Un radio très grave. Nous sommes en 

péril. Des espions ont placé, au départ, 
une bombe incendiaire dans nos cales. La 
Lorraine vient de nous parler. 

Le commandant se vêtit en toute hâte. 
— Qui connaît la nouvelle jusqu'ici ? de-

manda-t-il. 
— Le télégraphiste, vous et mot. 
— Bien. Avant tout, le silence le plus 

absolu là-dessus. Que personnes autre ne 
sache. 

— C'est compris. Voici le texte du radio. 
L'officier lut le message et demanda en-

core : 
— C'est vous qui êtes de quart sur la 

passerelle ? 
— Oui. J'y ai Laissé le maître d'équipa-

ge quand on m'a appelé à la T. S. F. 
— Réveillez le premier lieutenant qui 

prendra la suite de votre quart et appor-
tez-moi le point de midi. Demandez le 
nombre de tours de la machine. Vous me 
rejoindrez chez le télégraphiste. 

Le second sortit et se hâta d'exécuter les 
divers ordres reçus. Il revint aunrès du 

commandant qui l'attendait dans le poste 
du sans fil. 

— Voici le point et le nombre de tours 
de la machine, dit-il, en tendant une feuille 
de papier. 

— La route ? , 
— Sud 80 Ouest. 
Le commandant fit un rapide calcul et 

rédigea une courte note indiquant la la-
titude et la longitude du navire, l'angle de 
route et la vitesse, qu'il donna au télé-
graphiste. 

Celui-ci demeuré en contact avec la Lor-
raine, transmit la dépêche. 

Lo commandant revint cependant vers 
l'officier en second. 

— Prenez quelques hommes de la bordée 
de quart et faites ouvrir les. cales. Voas 
prétexterez qu'un vol important a été com-
mis... qu'il faut faire des recherches. Pas 
un mot du reste. Je vous rejoins dans quel-
ques instants. 

— Bien commandant. 
Pendant que l'officier en second se diri-

geait en hâte vers l'avant, le commandant 
de la Picardie, se rendit aux premières clas-
ses. V 

Un garçon de garde sommeillait dans un 
fauteuil. Il le secoua. 

— Conduis-moi à la cabine de M. Fran-
çois Garnier. 

Le garçon se redressa, tout ensommeillé, 
et reconnut vaguement l'officier. 

— Tu m'as entendu ? Conduis-moi chez 
M, François Garnier. 

— Par ici, commandant. 
les doux hommes arrivèrent devant les 

cabines occupées par Garnier et lord Sim-
son. , 

Le garçon frappa à la porte. 

Lord Simson était seul. Il faisait les cent 
pas dans la pièce, nerveux, agité. 

— C'est vous, Garnier ? demanda-t-il en 
ouvrant la porte avec empressement. 

— Je vous demande pardon, monsieur, 
dit l'officier, c'est précisément M. Garnier 
que je voudrais voir. Je suis le comman-
dant du bord. 

—Monsieur Garnier n'est pas dans sa 
cabine. 

— Il est indispensable que je le voie, 
c'est très grave. Pouvez-vous me dire où 
je peux le joindre à l'instant î 

— Venez avec moi. 

XXXII 

Uns capture imprévue 

Le bra3 levé, la main ferme enserrant 
presque en entier le petit browning dont 
elle venait de s'emparer, la Marouska, 
triomphante, frémissante, la bouche con-
tractée dans un rire mauvais, tenait sous 
la visée de son arme la poitrine de Garnier. 

— Tu as donc osé l'attaquer à moi ! dit-
elle. Tu es venu jusqu'ici. Tu as eu cette 
audace. Tu m'as môme tenue un moment a 
ta merci. Mais que tu aies pensé m'abat-
tre, que tu aies eu un seul moment cette 
assurance, ça vraiment, c'est trop. Tu es 
allé trop loin. ïu vois bien maintenant 
que je suis la plus forte et que je vais le 
tuer !... 

Garnier, très calme, la regarda. Il ne fit 
pas un mouvement, pas un geste. 

— Je ne suis pas un professionnel, dit-il, 
et je ne me suis improvisé policier qu'à 
cause de toi, pour sauver le commandant 
Dufresne et pour débarrasser mon Days 
de ta misérable personne. 

« Je n'ai pas bien l'habitude des mille 
précautions qu'il faut prendre • quand on 
s'attaque à des bandits de ton envergure. 
Tu t'en es aperçue, sans doute, dans le 
train de Naples, quand tu m'as si facile-
ment glissé dés mains. 

« Mais j'ai fait pourtant quelques pro-
grès. Tantôt j'ai supprimé ici la lumière, 
pour que tu ne me reconnaisses pas tout de 
suite ; j'ai coupé la sonnerie, pour que tu 
ne sois pas tentée de t'en servir. 

« Comme tu le penses j'avais aussi, 
avant ton arrivée, pris la précaution de vi-
siter ta cabine et d'ouvrir tes bagages. J'a-
vais déjà vu, dans ce meuble le revolver 
que tu tiens. J'en ai extrait le chargeur, 
les balles sont dans ma poche. Tu peux 
jeter ton revolver. 

La Marouska pressa rageusement la gâ-
chette de son arme. Aucune détonation ne 
se produisit. 

Elle jeta le revolver à ses pieds et, fu-
rieuse, d'un bond de panthère, elle se jeta 
sur Garnier. 

Il y eut un moment de lutte farouche, 
dans l'ombre. Pas un cri ne sortait de la 
gorge haletante de l'espionne. Les doigts 
ouverts comme des griffes, les yeux fulgu-
rants, elle visait au visage, au cou, cher-
chant à étrangler. 

Garnier avait prévu l'attaque. Il parvint 
à saisir les poignets de son adversaire. 

Lentement il les tordit. 
La Marouska se plia, fléchit un genou. 
Alors elle se mit à mordre. Sa bouche 

s'était collée contre une main du jeune 
homme, ses dents s'enfonçaient avec force. 
Du sang lui vint sous les lèvres. Ses che-
veux se déroulèrent et tombèrent épars 
sur ses épaules. 
- Garnier d'un dernier effort brusque lui 

chavira complètement les poignets. La Ma-
rouska, épuisée, roula sur le tapis. 

Garnier s'écarta. 
A ce moment on frappa doucement à lat 

porte. 
La Marouska, dans l'ombre, se souleva 

à demi. 
Derrière la porte une voix appela : 
— Monsieur Garnier, ouvrez vile... 
Le jeune homme ouvrit. Le comman-

dant de la Picardie était là. Il parla rapi-
dement, à voix basse. Après avoir écouté, 
Garnier tourna la {Sic vers la Marouska. 
U s'approcha d'elle et, d'une voix brusque : 

— C'est toi qui as placé une bombe ici 1 
La Marouska leva vers Garnier se3 

grands yeux étranges qui, maintenant, pa-
raissaient interroger. 

— Allons, réponds vile U y a à .bord 
un appareil incendiaire. Tu l'as placé ou 
fait placer. Tu sais où il est. Parle. 

Le sourire mauvais de cotte femme MN 

vint sur ses lèvres. 
Elle ne répondit pas. 
— Comme lu voudras ! dit Garnier. 
Au moment do sortir il se retourna : 
— Je vais renfermer ici. Personne ne 

viendra si tu appelles. Ta porte est gar-
dée. Quant aux hublots... Regarde. U y a 
quelqu'un sur le ponl, qui veille jalpuse-
ment sur toi. Regarde bien, tu le connais... 

La Marouska, instinctivement, avait 
tourné la tète vers la glace du hublot. El La 
aperçut une silhouette immobile.-

— Vassilief ! murmura-t-clle en reculant. 
Et elle jeta sur Garnier un long regurd 

lourd de. haine. 

. CLAUDE T&Êvoua 

(La suite à tiemaiHà 


